






[image: PDFHALL.COM]






Menu





	 maison
	 Ajouter le document
	 Signe
	 Créer un compte







































des ecrivains - Le Devoir

17 nov. 2010 - l'Afrique noire, et de Les Pieds ..... mystère qui niche là: un trou noir. Un trou noir ou ..... murs de l'hôtel de ville, où la fumée blanche se ré-. 
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L’actualité vue par 33 écrivains Le Salon du livre de Montréal s’ouvre aujourd’hui. Pour l’occasion, Le Devoir propose une édition tout à fait exceptionnelle. C’est une grande première: trente-trois auteurs ont littéralement pris d’assaut le journal pour vous raconter les faits du jour, souvent avec une ver ve surprenante. Que des écrivains dans le journal d’aujourd’hui, de la première à la dernière page. Ils ont revu pour vous l’actualité, sous diverses formes, afin de montrer, une fois de plus, à quel point l’univers du livre est important pour Le Devoir. Le bonheur de la littérature, nous le partageons en ef fet tous les jours avec nos lecteurs. Nous sommes d’ailleurs le seul quotidien francophone à of frir chaque fin de semaine un véritable cahier entièrement consacré aux livres. Pour ce numéro très spécial d’aujourd’hui, chaque écrivain a été jumelé à l’un de nos reporters. Vous avez entre les mains un hommage que Le Devoir tient à rendre à la littérature! Rendez-vous à notre kiosque du Salon du livre, stand 433. – Roland-Yves Carignan, directeur de l’information



Vaillancourt, un maire indigné Le maire de Laval menace de poursuivre ceux qui l’accusent de tentative de corruption CAROLINE ALLARD



Les universités, le ministre de la Santé et le Collège des médecins blâmés



lors que plusieurs chroniques de maires indignes secouent le Québec ces dernières seA maines, c’est un maire indigné qui s’est présenté au point de presse organisé hier après-midi à l’hôtel de ville de Laval. Gilles Vaillancourt, maire de Laval depuis 1989, a déclaré n’avoir jamais offert de l’argent à un candidat ou à un élu d’un quelconque parti provincial.



MICHELINE LACHANCE



a Commission des droits de la personne et des droits de la jeunesse a beau mettre des L gants blancs, les conclusions de son enquête



VO IR PAGE A 12 : V A I L L A N C O U R T



■ Dénoncer ou se taire ?, page A 3 ■ L’éditorial de Bernard Descôteaux, page A 10 : Troublant !



ANNIK MH DE CARUFEL LE DEVOIR



À l’hôtel de ville de Laval, hier, Gilles Vaillancourt a affirmé devant la presse n’avoir rien à se reprocher.



La tare de l’Assassin CULTURE



Prix littéraires pour Kim Thúy et Perrine Leblanc ■ À lire en page B 9



I N D E X Actualités ...... A 3 Annonces....... B 4 Avis publics .. B 6 Carrières........ B 5 Culture ........... B 9 Décès .............. B 4 Économie ..... B 1



Éditorial ...... A 10 Idées ............ A 11 Météo.............. B 6 Monde ............ B 6 Mots croisés . B 6 Sudoku........... B 6 Télévision ...... B 8



Le Québec discrimine les médecins étrangers



VO IR PAG E A 12: M É D E C I N S



Une exposition d’œuvres d’art est consacrée à Assassin’s Creed, l’un des plus populaires jeux vidéo au monde



Un poème de Fred Pellerin pour la photographe Catherine Pachowski ■ À lire en page B 11 ◆
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Paul au Devoir: une BD de Michel Rabagliati



É



crire le mot «assassin» en anglais ou en français, c’est déjà un exploit en soi, surtout pour les enfants de la réforme: asaçin, assasaint ou hasassceint? Enfin, je vous épargne les multiples appellations incontrôlées pour vous parler d’une exposition d’œuvres d’art liées au troisième opus de la série Assassin’s Creed produite par Ubisoft-Montréal. Il faut savoir, même quand on ne le savait pas comme moi, qu’il y a eu avant Assassin’s Creed 3, lancé officiellement hier, un tome 1 (en 2007) et, eh oui, aussi un tome 2 (en 2009), c’est dans l’ordre des choses. L’exposition présentée à la galerie Yves Laroche



sont troublantes: au Québec, les médecins diplômés à l’étranger sont victimes de discrimination. Avec pour résultat que des candidats dont la compétence a été reconnue par le Collège des médecins du Québec sont recalés à l’étape ultime d’un véritable parcours du combattant. L’enquête a débuté il y a trois ans devant le refus des facultés de médecine d’offrir les postes



■ À lire en page A 8 ◆



SOURCE UBISOFT



Ezio, l’un des personnages du monde d’Assassin’s Creed, objet d’une exposition à Montréal.
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Yann Martel parle des livres de sa bibliothèque ■ En baladodif fusion sur ledevoir.com
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ACTUALITES Le Devoir des ecrivains Le grilleur Dénoncer ou garder le silence? de cacahuètes «Ça peut t’aider, c’est dur, une campagne électorale», aurait dit le maire Présumée tentative de corruption à Laval



Gilles Vaillancourt à Vincent Auclair en lui tendant une enveloppe blanche D AVID H OMEL



A



u grilleur de cacahuètes, on ne demande pas de fouiller dans ses poches. Selon un ami africain, c’est un proverbe du cru, et ce petit bout de sagesse folklorique pourrait aussi bien s’appliquer à nos électeurs qui ont l’habitude du scandale. L’abus du pouvoir ferait partie de l’exercice du pouvoir. Cynisme? Realpolitik? Sommes-nous vraiment surpris en tant que corps politique par les dernières révélations, et par leurs réfutations presque automatiques? Et si nous ne sommes plus scandalisés par le scandale, qu’est-ce que ça dit sur notre société? Qui entre nous oserait fouiller dans les poches du grilleur de cacahuètes? «Choqué, mais aucunement surpris.» Voilà comment Robert Bordeleau, du Parti au service du citoyen, défait par Gilles Vaillancourt aux dernières élections à Laval, a décrit son état d’âme. Un corps, physique ou politique, qui reçoit des coups répétés finit par s’y habituer. C’est peutêtre le plus grand mal de ces politiciens qui trompent le public: celui de le rendre insensible. «Cosi fan tutti», comme on dit à l’opéra — tous le font. Il n’y a donc pas de politique propre? Qu’on soit clair dans cette histoire: malgré les apparences du moment, avec les déboires du gouvernement de Jean Charest, aucun parti politique n’a le monopole de la cor r uption. D’ailleurs, dans des municipalités où la corruption est censée régner, on ne peut parler de parti politique proprement dit. Mettez-vous dans la tête d’un personnage politique comme Vincent Auclair (Parti libéral) ou bien Serge Ménard (Parti québécois) qui se serait vu offrir une enveloppe (brune ou blanche, bien dodue ou svelte, le principe est le même). Bien sûr, vous refusez, et puis après? Vous repartez, vous faites votre chemin, avec une petite tache sur la conscience que n’efface pas le silence. Au cinéma, ça s’appelle «l’omertà», ce silence. Aujourd’hui, à la suite des déclarations de ces deux messieurs, nombreuses sont les voix qui s’élèvent, tant des hommes et des femmes politiques que des citoyens, pour reprocher à Ménard et Auclair de ne pas être allés à la police pour rapporter les tentatives de corruption. Pas si facile. Il aurait fallu que Serge Ménard et Vincent Auclair acceptent l’enveloppe, courent au poste de police avec l’argent à la main, et ensuite, ç’aurait été la parole de l’un contre celle de l’autre — ce qui est tout à fait le cas à la suite du démenti de Gilles Vaillancourt. Le genre de débat qui éclabousse les deux côtés. De toute manière, il est toujours plus facile de se confesser longtemps après la faute — commise ou refusée —, comme dans le cas de Serge Ménard qui a attendu dix-sept ans après le «jour de l’enveloppe», soit longtemps après le délai de prescription qui rend toute poursuite criminelle impossible. Et Vincent Auclair pourrait remercier Serge Ménard de lui avoir ouvert la porte du confessionnal — après le délai de prescription, lui aussi. Mais dans la vie, politique ou personnelle, les actes de pureté de conscience sont plutôt rares. Quand on a questionné Pauline Marois sur l’attente de Serge Ménard, elle a dû reconnaître que même ses alliés connaissent des faiblesses et des hésitations humaines.



Et les noms s’accumulent... Si vous avez Internet, vous êtes habitué à recevoir des pétitions à «signer», et cela, par vagues successives. Pour la liber té des femmes afghanes, pour la liberté des pratiquants du Falun Gong en Chine, pour la liberté de... Vous voyez le genre. Signer une pétition papier exige peu de courage politique, au moins dans notre société, et signer en ligne en exige encore moins. Justement, les pétitions qui circulent dans le cyberespace sollicitent souvent un appui pour des causes du style «personne n’est contre la vertu». Ici, en Occident, qui pourrait être contre la liberté des femmes afghanes? Et bien sûr, comme toute information qui circule sur le Net, une pétition est sujette à questionnement. Adresse électronique bidon, noms inventés, c’est possible lorsqu’il s’agit d’une pétition électronique. Il y a quelque chose de fugace dans tout cela. Et faire de la politique par le Net, ce n’est pas s’impliquer pleinement, physiquement. Les grandes manifestations que nous avons vues à Montréal (contre la participation du Canada à la guerre en Irak) et à Québec (lors du Sommet des Amériques) ont exigé l’implication physique de centaines de milliers de personnes. Ça, c’est faire de la politique. Cliquer sur un icône sur un écran, chez soi, c’est du jeu. La pétition ne devient intéressante que dans la mesure où, selon les règlements de l’Assemblée nationale, le gouvernement est obligé d’y répondre. Si une réponse satisfaisante ne vient pas, ce qui est probable, que vont faire ceux et celles qui ont cliqué sur l’icône? Rester assis sur leurs fesses ou se lever pour faire de la vraie politique? Né à Chicago en 1952, David Homel vient d’une famille russe hébraïque et a vécu aux États-Unis, en France et au Canada. Écrivain mais aussi traducteur, il a reçu en 1995 le Prix du Gouverneur général pour sa traduction de Comment faire l’amour avec un nègre sans se fatiguer.



erre et qu’elle n’est pas une proche de Vaillancourt.



GILLES PELLERIN



uébec — Bureau, tiroir, enveQ loppe: le scénario de la tentative de corruption semble simple et



même expéditif. C’est celui que le député de Vimont, Vincent Auclair, décrivait hier matin en point de presse à l’Assemblée nationale. D’autant plus expéditif que celui qui était candidat libéral à l’élection partielle de 2002, au moment où il a fait l’objet de telles manœuvres, refuse même de prendre connaissance du contenu de l’enveloppe «blanche» que lui tend alors le maire de Laval, Gilles Vaillancourt, lors d’une rencontre à l’hôtel de ville: «Ça peut t’aider, c’est dur, une campagne électorale», lui aurait dit le maire. Scénario connu, à vrai dire, au moins depuis la veille quand RadioCanada a révélé, au terme d’une enquête d’un an, que dans des circonstances similaires, le candidat péquiste Serge Ménard à l’élection complémentaire de 1993 dans Laval-des-Rapides avait reçu une offre de même nature de la par t du même maire. Offre chiffrée cette fois: 10 000 $, en petites coupures, ce qui enfreint la loi — le nom des donateurs d’une somme maximale de 3000 $, versée par chèque, doit figurer au registre des contributions électorales. La nervosité était palpable à l’entrée du caucus libéral précédant la période de questions. Il y a des offres qu’on ne peut dénoncer, semble-t-il. Sur ce point aussi les témoignages de Ménard et d’Auclair sont similaires: en refusant l’enveloppe, ils se sont l’un et l’autre privés d’une preuve cruciale. Dénoncer, c’était aussi entrer dans une forme de combat singulier, sur le mode «parole contre parole», situation dans laquelle un néophyte craint spontanément de ne pouvoir faire le poids. À l’entrée du caucus, le whip libéral Pierre Moreau n’a pas condamné son collègue Auclair. Ce dernier, contrairement à ce que prescrit son chef depuis des mois, n’a pourtant pas pris contact avec les enquêteurs de l’escouade Marteau avant hier matin. Quant au premier ministre Jean Charest, il a semblé prendre ses distances d’avec son député de Vimont: «Je lui laisse le soin d’expliquer pourquoi il n’en a pas parlé avant.» Chose certaine, devant une telle tentative de financement illégal, la réaction de Guy Ouellette (Chomedey), ancien policier, aurait été clai-



MATHIEU BÉLANGER REUTERS



Le député de Vimont, Vincent Auclair, lors de son entrée à l’Assemblée nationale. Il dit avoir refusé une tentative de corruption du maire de Laval, Gilles Vaillancourt, alors qu’il était candidat libéral à l’élection partielle de 2002.



re: «J’aurais dénoncé sur le champ.» Joint par Le Devoir, un autre ancien député de la région de Laval, Joseph Facal, prône la prudence «à partir du moment où le maire nie». Et lui, ancien député de Fabre, le puissant maire a-t-il essayé de le soudoyer? Il éclate d’un rire sonore: «Je n’étais pas assez important, je n’ai pas eu droit aux mêmes égards!» Le danger n’en existait pas



moins, s’agissant de celui qu’on qualifie parfois de «roi de Laval», s’il faut en croire Lise Bacon, ancienne ministre libérale et notamment responsable de la région de Laval au tournant des années 90. Le Devoir, en 2008, révélait qu’elle avait mis en garde la députée Michèle Courchesne, la trouvant trop proche du maire. Mme Courchesne a rétorqué hier que Mme Bacon



Période de questions En Chambre, l’opposition officielle a réclamé pour la énième fois une commission parlementaire sur l’industrie de la construction, requête réitérée à peu près dans les mêmes termes par le chef de l’Action démocratique du Québec, Gérard Deltell. Aux yeux de la chef du Parti québécois, Pauline Marois, le Québec traverse une «crise institutionnelle grave». Comme il était à prévoir, le gouvernement reste inflexible. Le ministre de la Sécurité publique, Robert Dutil, a souligné à plus d’une reprise le défaut d’une enquête publique: accorder l’immunité à ceux qui témoignent devant elle. En revanche, la police possède le pouvoir d’étayer des accusations qui amènent les coupables «en prison». Il annonce d’ailleurs l’addition de «quinze effectifs» [sic] au coût de 2,4 millions. Le gouver nement restera sourd à la demande de mise en tutelle de Laval (où le ministère des Affaires municipales mène déjà une «révision» administrative) que lui adresse l’opposition. Pendant ce temps, à Ottawa, les conservateurs réclament la démission de Serge Ménard, maintenant député du Bloc québécois, qui a gardé le silence pendant 17 ans sur l’offre d’argent que le maire Vaillancourt lui aurait faite. «Une telle attitude irréfléchie le rend inapte à exercer ses fonctions de porte-parole [de son parti] en matière de justice», a affirmé aux Communes le député conser vateur Steven Blaney. Une demande que le leader parlementaire du Bloc, Pierre Paquette, a qualifiée de «ridicule». De son côté, le premier ministre Jean Charest fait face à la même demande de démission: la pétition électronique qui l’exhorte à quitter son poste comptait hier, au moment d’écrire ces lignes, plus de 111 000 signataires. Né en 1954, Gilles Pellerin est l’auteur d’essais et de nouvelles. Il a été reçu à l’Académie des lettres du Québec en 2007. Dernier ouvrage paru: Où tu vas quand tu dors en marchant? Un théâtre, une ville, avec Phlippe Mottet et Chantal Poirier (L’instant même).



Audiences du BAPE



Gaz de schiste: la rentabilité et la création d’emplois sont remis en doute avait un guichet unique plutôt que d’avoir à discuter avec les municipalités, le ministère de l’Enviidée de garder au Québec 2 milliards de dollars ronnement et celui des Richesses naturelles. On en exploitant nos gaz de schiste plutôt que d’en aura également, lors de ces audiences, manifesté importer est un leurre. de diverses manières une forte opposition à deux C’est ce qu’affirmait hier, aux audiences du BAPE des arguments majeurs qu’invoque l’industrie gasur les gaz de schiste, Pierre Batelier, un chercheur zière pour justifier l’exploration et l’exploitation qui enseigne à HEC Montréal la respondes gaz de schiste. Des citoyens, des sabilité sociale des entreprises. municipalités, divers organismes écoloLa FTQ a «Si la facture de 2 milliards de gaz natugiques, religieux, ont nié, comme Baterel disparaissait de la balance commerciale précisé que lier, la rentabilité économique globale et du Québec, soutient Batelier, elle ne dispala création d’emplois rémunérateurs. raîtrait pas pour autant des dépenses des l’exploitation Personne ne doute que l’industrie créera ménages, des institutions, des commerces et des emplois locaux, mais ce seront des des industries qui continueront à faire les doit se faire, emplois indirects, jamais stables, ni dumêmes chèques à des entreprises toujours es- d’abord dans rables, ni bien rémunérés. sentiellement étrangères. Par contre, nous aurons donné à ces entreprises des “claims”, le respect de La FTQ méfiante droits exclusifs d’exploration et d’exploitaDans ce contexte, les travailleurs du tion, sur une grande partie du territoire ha- l’environneQuébec auraient peu à attendre des gaz bité sans qu’aucune autorité locale n’ait de de schiste. Et la Fédération des trament… et droit de veto sur un tel projet.» vailleurs du Québec, qui se présentait hier On aura tout invoqué, hier, au cours de surtout pas devant le BAPE, a sans doute de bonnes ces audiences du BAPE, et sur tous les raisons de craindre que les exploitants tons: les recettes fiscales à la baisse, la tout de suite des gaz de schiste importent, soit d’Albercréation d’emploi à la hausse, les impacts ta, soit des États-Unis, non seulement du désastreux sur l’environnement, la détresse des aî- matériel et des technologies, mais également des nés, le désarroi des tout-petits, les faramineuses re- travailleurs spécialisés. tombées économiques. On a rappelé que la terre Après avoir rappelé que la FTQ croit à une éconoétait fragile, que le Québec était le plus beau pays du mie forte et un Québec créateur de richesse et qu’elmonde. Que les commissaires étaient biaisés; et les le est, par conséquent, en faveur de l’exploitation dés, pipés. Maintes fois, on a réclamé un moratoire. des gaz, Michel Arsenault, son président, a précisé On s’est ému du sort des chevaliers cuivrés du Ri- que cette exploitation doit se faire, d’abord dans le chelieu qui, déjà menacés, pourraient être éliminés respect de l’environnement… et surtout pas tout de si jamais les eaux de fracturation entraient dans le lit suite. «Rien en ce moment ne nous assure qu’il est posde la rivière. Un mémoire affirmait que la produc- sible d’exploiter les gaz sans faire de dégâts. Nous soution de gaz en territoire québécois allait réduire les haitons donc que le gouvernement impose un moratoicoûts de transport. Un autre clamait que l’industrie re, le temps d’évaluer l’ensemble du dossier.» pouvait dégrader les infrastructures routières. Bien qu’il estime qu’une nationalisation ne pourL’industrie pétrolière et gazière du Québec ajou- rait se faire qu’au détriment du Trésor public, M. Artait de son côté qu’on aurait «un meilleur partena- senault croit qu’une «réappropriation nationale» riat avec les institutions gouvernementales» si on s’impose et que le gouvernement doit être actionnaiGEORGES-HÉBER T GERMAIN



L’



re des permis d’exploitation qu’il délivre. Il ajoute enfin qu’il faut revoir en profondeur la Loi sur les mines, qui date de 1883 et qui a laissé se mettre en place ce «free mining system» qui donne priorité sur les claims aux premiers arrivés.



Ne pas toucher à la loi Quelques heures plus tôt, un tout autre son de cloche se faisait entendre depuis l’Abitibi. L’Association de l’exploration minière du Québec (AEMQ) diffusait en effet un communiqué rappelant qu’elle considérait que le gouvernement du Québec devait demeurer le seul et unique gestionnaire des ressources minérales de la province en conservant intact l’article 246 de la Loi sur l’aménagement et l’urbanisme. «Si le schéma d’aménagement d’une ville comme Rouyn-Noranda avait priorité pour déterminer l’utilisation optimale du sous-sol, dit ce laconique communiqué, il y a de fortes chances que l’exploration et l’exploitation minière ne seraient plus permises sur une grande partie des failles Cadillac, Larder Lake et Destor Porcupine.» Actuellement, les mines et les hydrocarbures sont régis par cette même vieille loi, que l’Assemblée nationale est d’ailleurs en train de repenser. Si cette disposition demeure inchangée pour les mines, comme le désire l’AEMQ, elle pourrait se retrouver par voie de précédent dans la loi sur les hydrocarbures promise par Québec le printemps prochain. C’est une crainte qu’évoquent la MRC de Rouville et la Table des préfets de la Couronne Sud dans leurs mémoires, soit de ne plus pouvoir planifier librement l’aménagement de leur territoire. Né en 1944 aux Écureuils, dans le comté de Portneuf, Georges-Hébert Germain a d’abord été journaliste pour plusieurs médias écrits et télévisés du Québec (L’actualité, Radio-Canada), avant de devenir scénariste, biographe et écrivain. Dernier ouvrage paru: La Fureur et l’enchantement, (Libre Expression).
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Nouvelle certification pour les produits recyclés tion, devrait être mis en vigueur. Pour le moment, le pourcentage de produits recyclés n’est pas ierre Arcand, le ministre du réglementé, mais il ne sera pas Développement durable, de nécessairement soumis à une norl’Environnement et des Parcs, a me, précise le ministre. Les entreannoncé hier que les produits à prises seront cependant tenues contenu recyclé bénéficieront d’afficher le contenu des matières prochainement d’une nouvelle recyclées qu’elles utilisent dans la certification. fabrication de leurs produits. Le De cette mesure, on peut es- consommateur pourra ainsi connaître rapidement la vraie Le consommateur pourra connaître nature des produits mis en rapidement la vraie nature marché. des produits mis en marché Une étude américaine pérer un double effet d’entraîne- réalisée en 2009 révélait que 98 ment. D’abord, les consomma- % des produits fabriqués à parteurs et les acheteurs publics et tir de matières recyclées n’en privés pourront se procurer plus contenaient parfois qu’un infifacilement et en plus grand me pourcentage. «C’est cela nombre des produits certifiés à que, dans un premier temps, on contenu vraiment recyclé. veut éliminer, dit le ministre ArD’autre part, pour répondre à cand, soit le green washing, ou cette demande grandissante, les écoblanchiment.» entreprises devraient s’empresIdéalement, les produits à ser d’obtenir la certification de recycler devraient au dépar t leurs produits. Elles auront tout être plus homogènes, c’est-àintérêt à le faire à partir de jan- dire composés de matières vier 2012, au moment où le pro- de même nature. Pour l’insgramme de certification, précé- tant, Québec n’a aucun projet dé d’une campagne d’informa- de ce côté. GEORGES-HÉBER T GERMAIN
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Deltell tient tête au «parrain» Le chef de l’Action démocratique du Québec, Gérard Deltell, a refusé hier de se plier à la mise en demeure que lui a fait parvenir l’avocat de Jean Charest. Le chef libéral réclamait du M. Deltell qu’il s’excuse pour les paroles qu’il a prononcées lors de son discours au congrès de son parti samedi. Gérard Deltell avait qualifié M. Charest de



«bon parrain du Parti libéral». M. Deltell a fait, hier, une brève déclaration sans répéter cependant sa référence au chefd’œuvre cinématographique de Francis Ford Coppola, adapté du roman de Mario Puzo. «Non, je ne m’excuserai pas. Jean Charest ne réussira pas à imposer à mon endroit la loi du silence. Je veux dire aux Québécois qu’ils pourront toujours compter sur moi pour les défendre face à l’arrogance de la famille libérale.» – Le Devoir
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ACTUALITÉS Le Devoir des écrivains L’opposition veut une enquête sur les irrégularités à Procréation assistée Trois démissionnaires ont parlé hier de «dépenses inappropriées de fonds publics» CHARLES BOLDUC



ntimidation, manque de transIcières, parence, irrégularités finanremarques désobli-



geantes. Mais que s’est-il véritablement passé au conseil d’administration de Procréation assistée Canada (PAC), l’agence de surveillance des cliniques de fertilité? La question a été soulevée par la démission fracassante, plus tôt cette année, de trois membres du conseil d’administration, dont les témoignages attendus au Comité permanent de la santé ont eu lieu hier à Ottawa. Leurs anciens patrons ont au contraire soutenu avec insistance qu’il n’y avait aucun problème. Devant ce fossé, les députés de l’opposition ont demandé la tenue d’une enquête indépendante pour faire la lumière sur les problèmes de gouvernance à PAC. L’organisme a pour mandat de faire respecter la loi concernant les cliniques de fertilité canadiennes et leurs activités en appliquant une réglementation qui, en attendant une décision de la Cour suprême, n’a toujours pas été complétée par Santé Canada. D’ici là, l’organisme gouvernemental a donc les mains liées, engendrant des dépenses de fonctionnement qui avoisinent les 5 millions de dollars par année. En ver tu d’une entente de confidentialité, Françoise Baylis, bioéthicienne, Irene Ryll, mère de trois enfants et représentante des usagers des cliniques de fertilité, et Barbara Slater, pharmacienne, étaient jusqu’ici tenues de garder le silence sur les raisons de leur démission.



KACPER PEMPEL REUTERS



L’organisme Procréation assistée Canada a pour mandat de faire respecter la loi concernant les cliniques de fertilité canadiennes et leurs activités.



Or, selon Mme Baylis, «le conseil d’administration appliquait une politique du secret excessive et qui n’était pas nécessaire, ce qui avait pour conséquence de saper la confiance du public». Cela est d’autant plus inquiétant qu’il s’agit d’un organisme gouvernemental, donc financé à même les impôts des contribuables. En écho à son ex-collègue, Barbara Slater fait état d’«une communication inadéquate au sujet du budget et de dépenses inappropriées de fonds publics». «Je n’ai pas démissionné pour des raisons personnelles insignifiantes, comme certains pourraient l’interpréter», a-t-elle soutenu. Malgré des demandes répétées de sa part, elle n’a pu obte-



nir aucune précision concernant le pourcentage du budget de l’agence consacré à la gouvernance. Elle a mentionné que «les demandes d’information concernant le budget rencontraient systématiquement de la résistance de la part de la présidente et, lorsque l’information était finalement offerte, elle était présentée sous une forme non orthodoxe ou non suffisamment détaillée». L’enveloppe allouée dans le budget 2009-2010 aux consultations externes, d’abord chiffrée à 368 000 $, a été ultérieurement modifiée sans tambour ni trompette à… 1 722 300 $. Cet écart considérable n’a pourtant jamais été expliqué ni débattu au conseil.



Problème systémique Les trois démissionnaires voient dans le fait que le président du conseil, John Hamm, ait encouragé ses collègues à communiquer verbalement plu-



tôt que d’utiliser les courriels un indice de la nature systémique des problèmes de transparence à PAC. Lors des réunions, les procès-verbaux étaient réduits à une simple énumération des points abordés et, bizarrement, «chaque fois qu’un débat important devait avoir lieu, il était relégué à la téléconférence», a souligné Mme Baylis. Les trois femmes ont tout fait pour continuer, mais elles ne sentaient plus la possibilité de s’acquitter convenablement de leurs responsabilités. «J’en suis venue à la conclusion que le conseil d’administration était dysfonctionnel», a tranché Irene Rynn. Pourtant, tout semble aller pour le mieux dans le meilleur des mondes du côté de la présidente de PAC, Elinor Wilson, et du président du conseil d’administration, John Hamm. «Tout va très bien à l’agence, c’est ce qu’a dit le président du conseil et je par tage cer tainement cet avis», a affirmé Mme Wilson. Flanqués de deux membres actuels du conseil, ils ont réitéré la totale conformité de l’agence avec les règles gouvernementales. Selon Elinor Wilson, toute cette histoire est une question de divergence de perceptions. «D’aucune manière n’ai-je eu l’intention de manquer de respect envers un membre du conseil d’administration.» Charles Bolduc est l’auteur du recueil de nouvelles Les Perruches sont cuites, paru chez Leméac en 2006 et adapté au théâtre en juin 2010 dans le cadre du festival Fringe de Montréal. Après avoir délaissé la littérature pour un emploi lucratif à Ottawa, il replonge cet hiver dans la précarité de l’écriture.
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ACTUALITÉS Le Devoir des écrivains Ottawa est optimiste pour l’acte II afghan Cette nouvelle étape coûtera 2,1 milliards à l’État EDEM AWUMEY



ttawa — Fiction: imaginons l’Afghanistan en 2014. Trois O ans, ce n’est pas si loin de nous,



c’est demain. C’est court, assez pour se permettre de redessiner un Afghanistan sorti du tunnel. On peut le faire, à en croire le gouvernement conservateur, qui note de belles avancées et réalisations dans ce pays si complexe, si imprévisible. Imaginer... Mais comment se le permettre devant la dure réalité? L’optimisme — l’excès — serait-il ici un danger? Pas pour le gouvernement. Car c’est sur une note optimiste que les ministres Lawrence Cannon, Peter MacKay et Bev Oda ont confirmé hier midi les éléments de l’acte II de l’engagement du Canada en Afghanistan. Celui qui fait passer la mission canadienne du combat à la formation. Cette nouvelle étape coûtera 2,1 milliards entre 2011 et 2014, selon les documents ministériels. Un budget consacré à l’entraînement et la formation des militaires et de la police afghane, à l’aide humanitaire et au soutien de différentes initiatives de consolidation des institutions afghanes. Comme annoncé lundi, des instructeurs demeureront sur le sol afghan pour remplir cette mission. Ils seront déployés à Kaboul, loin de la zone chaude de Kandahar. Le gouvernement établit quatre grands axes à cet acte II: investir dans l’avenir des enfants et des jeunes Afghans (santé et éducation); renforcer la sécurité et la primauté du droit et des droits de la personne; promouvoir la diplomatie à l’échelle régionale et fournir une aide humanitaire aux Afghans. Vaste projet. Mais comment, dans le contexte actuel de l’Afghanistan — résistance talibane, attentats, corruption —, s’assurer que ces 2,1 milliards ne seront pas dépensés en pure perte? Le gouvernement fait le pari que le



CHRIS WATTIE REUTERS



Peter MacKay, Lawrence Cannon et Bev Oda



travail accompli depuis près de dix ans finira par porter des fruits durables. Hier, il citait plusieurs réalisations pour illustrer les avancées du dossier: réfection du barrage Dahla, déminage, augmentation du taux de scolarisation, parrainage du microcrédit... Des résultats encourageants, a fait valoir la ministre de la Coopération internationale, Bev Oda.



Pas de combats ? Mais Ottawa reconnaît qu’il y a encore beaucoup du travail à accomplir. La situation afghane demeure ultracompliquée, sur tous les fronts. Dans ce contexte, est-il possible de garantir qu’il n’y aura aucun engagement militaire? Que les partenaires de l’OTAN — qui ont fait pression sur Ottawa pour que le Canada garde des troupes en Afghanistan après 2011, comme l’a reconnu M. Cannon hier — ne demandent pas plus tard un petit effort sur le terrain des combats armés? «On sait très bien que dans ce genre d’opérations-là, dès qu’on met le bras dans l’engrenage, on est amenés à se trouver dans des situations où il y aura nécessairement des combats», a indiqué hier Pierre Paquette, leader parlementaire du Bloc québécois. «C’est inévitable que nos soldats soient exposés à un conflit très



dangereux, estime aussi le chef du NPD, Jack Layton, fortement opposé au maintien de soldats en Afghanistan. Ils vont former l’armée afghane aux techniques de combat. On ne peut pas séparer un rôle de combat d’un rôle de formation. C’est absurde.» Rappelons que sur ce sujet sérieux, le NPD et le Bloc Québécois ont demandé un vote à la Chambre des communes, ce que le gouvernement refuse. La population est elle aussi divisée sur le sujet: un sondage HarrisDecima publié hier indique que 48 % des Canadiens souhaitent que nos troupes rentrent à la maison après juillet 2011, alors que 42 % appuient l’idée qu’une partie reste pour aider à l’entraînement des forces afghanes. Avec l’espoir qu’en 2014, l’Afghanistan ne soit plus le terrain miné d’aujourd’hui. Né au Togo en 1975, Edem Awumey réside aujourd’hui à G a t i n e a u . Il est l’auteur de Port-Mélo (Gallimard), qui a remporté le Grand Prix littéraire de l’Afrique noire, et de Les Pieds sales (Boréal) qui lui a valu une sélection sur la première liste du prix Goncourt en 2009. Dernier ouvrage paru: Les Pieds sales.



Harper, les écrivains et le monde CHRISTIAN NADEAU



S



tephen Harper et ses acolytes sont très présents sur la scène internationale depuis quelques semaines: G20, APEC, Nations unies, Francophonie, et dans quelques jours, ce sommet de l’OTAN. Or, les conservateurs ne croient pas trop à l’idée même de communauté internationale, ni non plus n’accordent de valeur à nos obligations à son égard. Leurs idées pour le moins arrêtées en matière de politique étrangère en témoignent. Dans l’univers dualiste de Stephen Harper, de Jason Kenney, Peter MacKay et Lawrence Cannon, où s’affrontent le bien et le mal, la complexité des enjeux internationaux s’efface pour laisser place aux seules luttes d’intérêts. Stephen Harper ne semble pas avoir suivi le conseil de Yann Martel. Lire les écrivains et intellectuels l’aurait obligé à nuancer ses prises de position ou ses choix politiques à l’étranger. Il préfère sa vision du monde à la leur. Le dossier chaud de l’heure est celui de l’Afghanistan. Après s’être montré ferme au sujet du retrait des troupes canadiennes pour 2011, notre gouvernement fait volte-face et annonce un prolongement de la présence militaire canadienne en Afghanistan, soi-disant en raison de la pression des gouvernements alliés membres de l’OTAN. Tout cela, dit-on, pour former les soldats afghans en vue de lutter contre le terrorisme et d’assurer la sécurité du pays. Harper ne mentionne pas si cette formation inclura des leçons de base sur les conventions internationales relatives au traitement des prisonniers. Difficile de prétendre à la formation des militaires quand on s’est soi-même longtemps refusé à rendre des comptes au sujet du transfert de prisonniers dont on savait qu’ils risquaient d’être torturés. Pour faire comprendre au gouvernement ce que signifie vraiment la torture, sous toutes ses formes, il faudrait lui faire lire le travail du politologue irano-américain Darius Rejali. Au dernier sommet du G20, en Corée du Sud, Harper annonce de nouveaux accords de libreéchange avec l’Inde, histoire de ne pas laisser Obama accaparer seul ce vaste marché. Ce n’est pas Stephen Harper qui rappellera au premier ministre indien, Manmohan Singh, les cris d’alarme lancés par l’écrivaine et militante Arundhati Roy au sujet de la situation tragique du Cachemire. Il y a aussi, depuis une semaine, cette rumeur de la fermeture de plusieurs ambassades canadiennes en Afrique. Si Harper et Cannon avaient connu les œuvres de Mongo Beti et celles de Mahmoud Messadi, leur serait-il aussi facile de fermer le Haut Commissariat du Cameroun ou encore l’ambassade de Tunisie? La littérature ne les empêcherait pas d’agir. Mais elle pourrait les inciter à plus de prudence. Elle permet de mieux



comprendre la nature des liens culturels et linguistiques entre les peuples, et de là, de voir toute l’importance, entre autres, des relations universitaires du Canada avec les pays d’Afrique. ◆



◆



◆



Les conservateurs n’hésitent toutefois pas à s’engager lorsque cela correspond à leurs principes. En réaffirmant son soutien inconditionnel à Israël, au moment même où celui-ci poursuit la construction de nouveaux logements en Cisjordanie, il fait d’une pierre deux coups, tout en demeurant fidèle à la ligne de conduite qu’il a toujours tenue jusqu’ici. D’une part, il répond aux critiques à la suite de l’échec de la candidature du Canada au Conseil de sécurité de l’ONU. Lors de son allocution de la semaine dernière à la conférence d’Ottawa sur la lutte contre l’antisémitisme, le premier ministre a dit avoir «payé le prix» de son soutien à Israël. De situation embarrassante au départ, le gouvernement y voit maintenant un sujet de fierté: un combat contre l’antisémitisme a un prix, et le Canada est heureux de le payer. D’autre part, ce que certains interprétèrent comme un revers de fortune pour notre gouvernement fut en fait l’occasion pour le premier ministre d’affirmer une fois encore son scepticisme à l’égard de tout ce qui pourrait ressembler à des principes de justice internationale ou de dialogue entre les nations. Seul compte à ses yeux le combat des «nations civilisées» contre ses ennemis. Dans son allocution d’Ottawa, Harper affirme qu’Israël fait «l’objet d’une condamnation constante et ouverte» et qu’«il est de notre devoir à nous tous de nous élever contre la diabolisation» de ce pays. Reste à voir si toute position critique à l’égard d’Israël doit être perçue comme de l’antisémitisme. Les politiques agressives de Nétanyahou sont-elles vraiment favorables à l’épanouissement d’Israël? Ce n’est certainement pas la compréhension des choses que se font des intellectuels israéliens comme Gideon Levy ou encore palestiniens, comme Sari Nusseibeh. On se plaît à rêver d’un monde où les Harper, MacKay et autres Lawrence Cannon liraient les poèmes de Mahmoud Darwich en même temps que les romans de David Grossman. Peutêtre analyseraient-ils alors le conflit israélo-palestinien sans tomber dans le manichéisme réducteur dont ils se targuent? La culture des livres et du savoir est plus qu’un simple divertissement, qu’on salue à l’occasion en tenue de gala, coupe de champagne à la main. Des idées et des valeurs, les conservateurs n’en manquent pas. Ce qui leur manque, c’est d’être confrontés à celles des autres. Né en 1969, Christian Nadeau est professeur au Département de philosophie de l’Université de Montréal. Son travail analytique et ses études en histoire portent entre autres sur les théories de la justice pénale et de la démocratisation en contexte d’après-guerre. Dernier ouvrage paru: Contre Harper. Bref traité philosophique sur la révolution conservatrice (Boréal).
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Quand l’actualité rattrape ton passé et tes souvenirs JEAN-PIERRE CHARBONNEAU



actualité a ceci de particuL’ lier qu’elle ramène parfois à la surface des vieux souvenirs



OLIVIER ZUIDA LE DEVOIR



Richard Bergeron, le chef du parti Projet Montréal, n’a pas tort lorsqu’il décrit l’actuel échangeur Turcot comme « une structure urbaine d’une autre époque ».



PERSPECTIVES



Un autre long ruban de béton de trop J EAN -C LAUDE G ERMAIN



A



u Québec, un viaduc peut vous tomber inopinément sur la caboche. C’est arrivé! D’ailleurs, on s’y préparait depuis longtemps. Dans ma jeunesse, chaque fois qu’une voiture s’approchait d’un pont qui enjambait une route, on s’empressait de demander aux enfants de baisser la tête et de ne la relever qu’une fois la zone dangereuse franchie. Personnellement, j’ai été victime d’un rond-point contrarié, un peu comme ces centaines d’habitants de l’îlot d’habitation qui seront vraisemblablement expropriés pour faire place au nouvel échangeur Turcot. À la fin des années cinquante, nous fréquentions la plus imposante des stations caféiques de la bohème, L’Échouerie, à quelques pas de l’intersection des Pins et du Parc. La salle principale était immense, avec une mezzanine où l’on exposait des toiles, et à l’arrière, une sorte de verrière, où l’on pouvait manger dans une atmosphère plus intime. L’après-midi, avec ses joueurs d’échecs, ses liseurs, ses scribouilleurs et ses dessinateurs, L’Échouerie était un endroit essentiel pour apprendre à perdre son temps. Puis, sans tambour ni trompette, l’édifice fut rasé pour faire place à une excroissance cimentée, une verrue urbaine, pour le plus grand malheur des piétons et des cyclistes. Après quelques années, le ciment de l’échangeur des Pins et du Parc donnait déjà l’impression d’avoir été coulé cent ans



dance en Amérique du Nord est d’envoyer les autoroutes à la casse comme les vieilles voitures. Doit-on s’étonner que les nouveaux plans de réfection de l’échangeur émanent de Québec? Il est bon de savoir que la Vieille Capitale manifeste un goût immodéré pour le béton. C’est la ville où l’on compte le plus de kilomètres d’autoroute par habitant en Amérique du Nord. Je tiens l’information de l’ex-maire Jean-Paul L’Allier. On avait prévu qu’en 2000, Quebec City compterait un million d’habitants. Depuis, en dehors des heures de pointe, les autoroutes qui ceinturent la ville invitent les baladeurs soUn futur dépassé litaires à musarder au volant. Richard Bergeron, le chef du parti ProRien de tel dans le labyrinthe Turcot. Si jet Montréal, n’a pas tort lorsqu’il décrit on le redressait à la ver ticale, ce serait l’actuel échangeur Turcot comme «une sans doute le manège le plus épeurant de structure urbaine d’une autre tous les temps, avec sa pléthore époque». La réalité est pire enco- Turcot est de culs-de-sac et de sorties qui re! C’est un échangeur du futur étamperaient ses usagers dans le du passé. Un futur qui n’a plus un échangeur mur ou les éjecteraient dans le rien de radieux. Un futur dépasdécor. C’est une impression sé donc sans avenir. Pourquoi du futur qu’on peut ressentir lorsqu’on s’obstiner à faire revivre un ou- du passé, l’emprunte, tard la nuit, par un vrage d’anticipation qui deviensoir de pluie sans lune. dra doublement obsolète dès son un futur qui Mais passons aux mesures poinauguration? Le monde imaginé sitives! Tous les concepteurs du et publicisé par la compagnie Ge- n’a plus rien village de troglodytes, attaché à neral Motors s’est évanoui avec la falaise qui longera le nouvel la faillite et la déconfiture de sa de radieux échangeur, seront invités à dongénitrice. Ce qui était bon pour ner la conférence de presse justiGM ne l’est plus pour l’Amérique! fiant la convivialité présumée de leur proIl y a quelques mois, lors d’un colloque jet au parc Viger, où le tintamarre assoursur les autoroutes urbaines tenu à Mont- dissant de la circulation n’a d’égal que la réal, John Norquist, ancien maire de Mil- morosité taciturne du ciment. waukee et président du Congress of New Urbanism, déclarait devant les quelque Né à Montréal en 1939, Jean-Claude Germain est 250 participants présents que la meilleure écrivain, dramaturge et historien. Il a écrit et mis en solution pour l’échangeur Turcot serait scène une trentaine de pièces de théâtre, dirigé le de le remplacer «par un réseau d’artères Théâtre d’Aujourd’hui de 1972 à 1982. Dernier en surface, doté d’un rond-point, comme à ouvrage paru: La femme nue habillait la nuit. Paris». Et d’ajouter que la nouvelle ten- Nouvelles historiettes de la bohème (Hurtubise).



plus tôt. L’intersection devint un non-lieu qui ne poussait pas au suicide, mais à la mélancolie. Puis, il y a quelques années, la verrue disparut et l’intersection devint un carrefour convivial qui a redonné toute sa noblesse à l’avenue du Parc et à l’avenue des Pins, son envol vers la montagne, comme une phrase délestée de ses adjectifs juxtaposés et multiplicateurs. La circulation s’en portant mieux, on a pu se demander quel intoxiqué du ciment avait eu l’idée de faire compliqué quand on pouvait faire simple.



N’étant plus moi-même journaliste d’enquête depuis très longtemps, je n’ai jamais pu valider cette nouvelle version des faits. D’ailleurs, je ne sais même pas de quoi avait l’air cet autre personnage à l’époque de mon attentat.



un peu dérangeants. À la fin du mois d’août dernier, celui que j’avais identifié il Un deal Quant à Tony Mucci, je l’ai y a 36 ans comme étant l’auteur de l’attentat perpétré contre vu pour la première fois plus moi, le 1er mai 1973, en pleine d’un an après l’événement au salle de rédaction du Devoir, Palais de justice de Montréal, Tony Mucci, était arrêté dans alors qu’il accompagnait le une camionnette blindée alors no 2 de la mafia locale, feu Paoqu’il avait en sa possession un lo Violi, convoqué à compafusil de chasse au canon tron- raître devant le juge Dutil et çonné, un pistolet à décharge ses collègues de la Commisélectrique et un répulsif à ours. sion d’enquête sur le crime orL’homme a été présenté alors ganisé. En l’apercevant, j’ai eu comme l’un des membres les immédiatement la sensation plus influents de la mafia de que j’étais devant mon agresMontréal et les circonstances seur. Je l’ai rapidement dit aux de son interpellation, comme un policiers qui enquêtaient sur signe additionnel de la tension mon affaire et, quelque temps qui règne dans le milieu depuis plus tard, il était arrêté, interl’arrestation du chef du clan sici- rogé et finalement inculpé de lien, Vito Rizzuto, et d’une bon- tentative de meurtre. À l’enquête préliminaire, malne partie de son état-major. Bien sûr, les journalistes n’ont gré les doutes normaux qui nous pas manqué de rappeler mon af- assaillent en de telles circonsfaire. Malgré cela, le 24 sep- tances, je m’en étais tenu à ma tembre, le juge Christian Trem- première impression. Finaleblay de la Cour du Québec l’a ment, au procès, Mucci s’était reconnu coupable à une libéré sous caution en accusation réduite: attendant son procès. Les deux avoir fait feu dans l’inLes détails des délibétention de blesser! rations n’ont pas pu suspsects C’était un deal avec le être dévoilés. procureur de la couronEn suivant l’histoire de l’attentat ne, Me Fernand Côté, le dans les médias, j’ai contre moi appris que le 21 débeau-frère de mon futur cembre 2008, Mucci en 1973 ont chef politique, René Léavait échappé lui aussi vesque. L’avocat de la à un attentat. Des in- finalement poursuite n’avait que connus avaient tiré moi comme solide tédes coups de feu dans collaboré moin à charge, mais il sa direction alors qu’il avec les avait beaucoup de se trouvait dans un preuves contre Mucci café de Saint-Léonard. Rizzuto pour deux autres Je ne me souviens pas crimes graves dont il si l’af faire avait alors eu des devait également répondre. échos publiquement mais, en ce Au total, pour les trois délits, qui me concerne, je l’ai appris le jeune truand a écopé de huit cet été. Et c’est seulement à ce ans de pénitencier. Selon Mimoment que j’ai vu de quoi avait chel Auger, en agissant ainsi l’air le bonhomme aujourd’hui. Mucci a rendu un très grand Bien sûr, tout cela ne m’a pas service à son camarade de rue laissé indifférent même si je ne tout en augmentant sa notoriété nour ris aucun désir de ven- et sa respectabilité dans le migeance. Lui était dans le camp lieu. Soit dit en passant, les des gens contre lesquels j’écri- deux hommes sont devenus au vais tous les jours et moi, de fil du temps des personnages l’autre côté. Nous étions jeunes très puissants et très influents, et ambitieux tous les deux. dont les faits d’armes ont fait ocEt puis, j’avais une autre rai- casionnellement la nouvelle. son de ne pas nourrir de haine. Il y a quelques années, mon vieil Et la semaine dernière... ami et mentor, le journaliste La dernière en date concerne d’enquête aujourd’hui à la retrai- d’ailleurs mon «véritable» agreste Michel Auger, lui aussi victi- seur. Son nom a en ef fet été me de coups de feu d’un pé- mentionné la semaine dernière greux, celui-là à la solde des dans la liste des nombreux indiHells Angels, m’a révélé qu’une vidus associés par les journade ses sources du milieu lui avait listes de Radio-Canada à la mafia confié que Tony Mucci n’est pas montréalaise et ayant trempé celui qui m’avait tiré dessus. Le dans les combines louches implicoupable serait plutôt un copain quant patrons et dirigeants synde ce dernier qui, comme lui, est dicaux de l’industrie de la devenu depuis un personnage construction. Les reporters n’ont très influent du monde interlope. pas fait de lien avec mon histoire Mucci faisait-il partie de la petite mais moi, évidemment, je l’ai fait, équipe d’attaque? Je l’ignore. même si le doute persiste toujours dans mon esprit quant à la véracité des confidences de la source de Michel Auger. Cela dit, en définitive, savoir qui m’a vraiment tiré dessus, il y a 37 ans, n’a pas grande impor tance. L’un et l’autre des deux «suspects» travaillaient à l’époque pour les mêmes grands patrons calabrais, les Cotroni et les Violi, et, depuis, les deux semblent avoir bien réussi leur ascension en collaborant avec les nouveaux maîtres siciliens, les Rizzuto. Pour la suite, compte tenu des derniers événements, on verra bien. Reste que le plus utile aujourd’hui serait de connaître leur influence véritable ainsi que celle de leurs amis et associés dans les différentes affaires qui font la manchette depuis près de deux ans et qui perturbent grandement notre vie politique. En ce qui me concerne, la vérité complète reste à venir. Né en 1950, JeanPierre Charbonneau a été journaliste au Devoir, député pendant vingt-cinq ans à l’Assemblée nationale du Québec sous la bannière du Parti québécois et coopérant en Afrique. Dernier ouvrage paru: À découvert (Fides).
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Ce voile qu’on ne saurait voir Le colloque international «La démocratie dévoilée» aborde les enjeux de la diversité MONIQUE PROULX



e projet de loi 94 du gouvernement de Jean Charest, qui L tente d’endiguer les eaux hou-



leuses des fameux accommodements en introduisant l’obligation du visage découvert dans les services publics, est-il inutile, excessif, trop timide, inapplicable, ou toutes ces réponses? Réplique-t-il adéquatement aux enjeux modernes de la diversité, ou vient-il flatter dans le sens du poil la frilosité québécoise et l’islamophobie occidentale? Encourage-til la véritable égalité des femmes, ou provoque-t-il l’exclusion des plus vulnérables d’entre elles? La controverse est lancée, les mémoires contradictoires pleuvent. Afin de rehausser le débat et de saisir l’étendue des enjeux sociaux que soulève ce projet de loi, le Centre de recherches interdisciplinaires sur la diversité au Québec (CRIDAQ) organise un colloque international, «La démocratie dévoilée», qui se tiendra à partir de demain, du 18 au 20 novembre, à l’Université Concordia. Il n’est jamais nommé explicitement, mais c’est bien entendu le voile musulman qui se voit cloué au pilori. On aime imaginer que le niqab va incessamment déferler sur la société québécoise et nous replonger dans la Grande Noirceur, lui qu’on retrouve sur la tête de trente citoyennes tout au



MATHIEU BÉLANGER REUTERS



Il n’est jamais nommé explicitement, mais c’est bien entendu le voile musulman qui se voit cloué au pilori. Sur la photo, une femme voilée assiste à l’étude du projet de loi 94 à l’Assemblée nationale.



plus, qui doivent raser les murs en ce moment. Est-il ce symbole total de la servitude féminine? Est-il coupable surtout d’être musulman, face aux strings, talons aiguilles, corsets et autres Botox de l’asser vissement occidentalement acceptable? Dans ce colloque, on parlera forcément du voile, mais pas question pour les organisateurs Chantal Maillé et Daniel Salée d’ajouter au vacarme en plaçant sur un ring des belligérants campés sur leurs positions exacerbées. «Nos conférenciers sont



La pauvreté passe à la caisse express Moisson Montréal enregistre une hausse de 22% de sa clientèle Le scénario typique serait le suivant: ier, au même moment où 1- perte d’emploi en 2008; le prince William annon2- premiers pas dans la précaçait son mariage avec Kate rité économique (chômage ou Middleton, Moisson Montréal contrats occasionnels pour vipubliait ses statistiques pour voter, recours abusif aux cartes l’année 2010. Contrairement à de crédit, dégel des REER, emdes noces royales, ces chiffres prunts divers); n’avaient rien de réjouissant. 3- épuisement de toutes La plus grande banque ali- ces ressources et début de la mentaire au Canada, qui ap- pauvreté. provisionne en denrées plus «Les gens s’endettent pour garde 200 organismes commu- der la tête en dehors de l’eau, nautaires dans la région de mais ça ne fonctionne que pour Montréal, a en ef fet enregis- un certain temps, regrette Datré une hausse de 22 % de sa nielle Blain. Et si le glissement clientèle par rappor t à 2009, vers la pauvreté est un lent prosoit 25 230 nouveaux utilisa- cessus, le temps nécessaire pour teurs. C’est plus que ne pour- s’en sortir est encore plus long.» rait accueillir le Centre Bell. À cet égard, on note d’ailleurs Cette nouvelle clienune transition alartèle porte à 140 697 le mante parmi les usaLa plus nombre de personnes gers des banques aliqui ont recours aux grande mentaires: les familles banques alimentaires bénéficiant du chômadans l’île de Montréal banque ge ont chuté de 29 %, sur une base mensueltandis que celles soule. La ville de Trois-Ri- alimentaire tenues par l’aide sociavières compte moins le ont augmenté de du Canada d’habitants que cela. 40 %. (Juste comme ça, La tristesse de ces a 25 230 il paraît que René chiffres se multiplie Lévesque disait que encore quand on note nouveaux les chif fres sont au que, parmi les utilisajour nalisme ce que teurs, le nombre d’en- utilisateurs les poteaux sont aux fants s’est accr u de alcooliques.) 35 % pour atteindre 53 465, soit Parce que les dons de denassez de petits estomacs pour rées n’augmentent pas aussi peupler environ 70 écoles pri- vite que la clientèle à laquelle maires de la province. ils sont destinés, les effets se Ce qui inquiète aussi dans traduisent nécessairement par ces statistiques est l’appari- une baisse du soutien offert à tion de clientèles inédites, chacun des utilisateurs. Ainsi, laissant présager l’éclosion en 2009, les sacs de provisions d’une nouvelle pauvreté. Ain- distribués contenaient 11 prosi, plus de 13 % des ménages duits chacun, alors qu’en qui se présentent aux comp- 2010, ils n’en contiennent plus toirs alimentaires ont pour- que huit. Avec si peu d’artant des revenus d’emplois ticles, on passe à la caisse ex(ils ne sont donc ni au chôma- press au supermarché. ge, ni à l’aide sociale) et le Inutile de dire qu’avec Noël à nombre d’étudiants bénéfi- nos portes, Moisson Montréal ciant du programme de prêts souhaite, en publiant ces et bourses a plus que doublé chiffres, mobiliser la population cette année parmi les utilisa- et faire appel à sa générosité. teurs. Pour ces derniers, il ne Pour en savoir plus sur comreste qu’à espérer qu’ils étu- ment faire un don, visiter le dient en médecine et non en www.moissonmontreal.org. littérature. NADINE BISMUTH



H



Le scénario Mais revenons à nos moutons. Selon Danielle Blain, de Moisson Montréal, la hausse de fréquentation des comptoirs alimentaires est le résultat de la crise économique. Bien qu’on ait sonné le glas de celle-ci l’année dernière, ses contrecoups sont palpables dans les ménages qui en ont fait les frais.



Née à Montréal en 1975, Nadine Bismuth a remporté en 2000 le Prix des libraires du Québec et le prix AdrienneChoquette pour son recueil de nouvelles Les gens fidèles ne font pas les nouvelles. Dernier ouvrage paru: Êtes-vous mariée à un psychopathe? (Boréal), (finaliste au Prix littéraire du Gouverneur général).



des philosophes, des chercheurs, des penseurs venant de tous les coins du monde, souligne Chantal Maillé, professeure et chercheuse à l’Institut Simone de Beauvoir. Nous les avons sollicités pour qu’ils élargissent le débat et nous éclairent de leurs perspectives respectives.»



Au cœur de la démocratie Dans les contextes hexagonal et belge où l’on vient de légiférer pour restreindre — voire totalement soustraire au regard — le voile, éclairantes justement se-



ront les communications de Nacira Guénif-Souilamas, maître de conférences à l’Université ParisNord, auteure publiée et primée qui soutient que le voile n’est pas un obstacle à l’émancipation, ou de Corrine Torrekens, issue de l’Université libre de Bruxelles. On voudra aussi entendre, par la voix de Jackie Steele de l’Université Tohoku, comment le Japon, cette terre ancestralement tricotée serré, pense et vit la diversité, ou pourquoi la GrandeBretagne a refusé d’emboîter le pas aux condamnations euro-



péennes, avec l’anthropologue Homa Hoodfar. La conférence d’ouver ture sera donnée par l’intellectuelle américaine renommée qu’est Wendy Brown, forte d’innombrables ouvrages sur les pièges et les illusions de la civilisation moderne. Beaucoup de femmes, on le notera, parmi ces fins esprits appelés à calmer les sangs et à redonner de la profondeur à un bouillonnement social marqué par l’émotivité. Ni les hommes ni les Québécois ne se trouveront en reste puisqu’un espace explicite sera réservé aux défis de la loi 94, et qu’une table ronde de professeurs et de chercheurs unanimement masculins disséquera le livre lancé pour l’occasion: La Diversité québécoise en débat, collectif d’essais dirigé par Bernard Gagnon. Programme ambitieux et alléchant, titre joliment pertinent. «La démocratie dévoilée». Lorsqu’on lui en fait la remarque, à elle dont c’est justement la trouvaille, Chantal Maillé sourit modestement. «C’est précisément la question que ce colloque veut soulever: dans quel genre de démocratie souhaite-t-on vivre? Le Québec se targue d’être une société pluraliste et ouverte aux autres, et voilà qu’on s’apprête à voter une loi qui contredit fondamentalement nos prétentions.»



«Nous dérivons, résume abruptement son collègue Daniel Salée, chercheur au CRIDAQ et professeur en sciences politiques. D’ailleurs, chaque fois que nous nous disons “tolérants” comme si c’était une vertu, nous dérivons: la tolérance implique une relation de pouvoir et de domination, certainement pas une ouverture.» Daniel Salée pèse ses mots, sachant combien l’autocritique inquiète les Québécois. Quelques anges passent, se faufilent entre les mailles de la laïcité ouverte. Il a finalement cette phrase dont on aimerait se souvenir. «J’aime le Québec. Je l’aime assez pour ne pas le croire si faible qu’il faille taire ses faiblesses.» Ça se passera donc à compter de demain à l’Université Concordia, majoritairement en anglais et sans traduction simultanée — faible budget et Concordia obligent. Dommage pour les unilingues francophones. Mais cela est un autre débat. Née à Québec en 1952, Monique Proulx est romancière, nouvelliste et scénariste. Ses œuvres lui ont valu de nombreux prix, dont le Prix des libraires du Québec en 1994 pour Un homme invisible à la fenêtre. Dernier ouvrage paru: Champagne (Boréal).
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ACTUALITÉS Le Devoir des écrivains



Sombre mystère dans le voisinage cosmique La NASA dit avoir découvert un jeune trou noir; ce pourrait être une banale étoile à neutrons NICOLAS DICKNER



undi midi, la nouvelle déferL le sur Twitter: la NASA vient de révéler la découverte d’un



Voilà, d’ailleurs, un détail paradoxal. Les astronomes, après tout, vivent dans la longueur et la distance. Ils obser vent des phénomènes qui, bien souvent, dépassent le cadre d’une simple vie humaine. Alors, se passe-t-il vraiment quelque chose à l’échelle de Britney Spears? Tout à fait, selon Robert Lamontagne, directeur exécutif de l’Observatoire du Mont-Mégantic. Les supernovæ en particulier se transforment rapidement. Le nuage gazeux rejeté lors de l’explosion cache d’abord la vue, mais il prend vite de l’expansion, s’amincit, et permet d’observer de plus en plus clairement ce qui se passe au centre. Dans le cas de SN 1979C, le spectacle est d’autant plus instr uctif qu’il se déroule dans notre voisinage.



«objet exceptionnel dans notre voisinage cosmique». L’objet exceptionnel est un trou noir. Un très, très jeune trou noir. Son histoire débute en avril 1979, alors que Gus Johnson, un astronome amateur du Mar yland, armé de son modeste télescope, constate que la galaxie M100 est anormalement lumineuse. Il transmet l’information à l’Union astronomique internationale et, en l’espace de 24 heures, on confirme la découverte d’une supernova, aussitôt baptisée SN 1979C. Les supernovæ ne durent jamais très longtemps. Elles s’estompent et, au bout de quelques mois, il ne subsiste que des nuages diaphanes et froids. Seulement voilà, SN 1979C Le réconfort Je proteste un peu: voisinage continue d’émettre d’étranges radiations, et il faudra attendre la n’est-il pas un mot fort? L’affaire mise en service de plusieurs té- se produit à 50 millions d’annéeslescopes à rayons X, dans les an- lumière d’ici. Non seulement ça nées 90, pour percer peu à peu le ne se trouve pas dans notre gamystère qui niche là: un trou noir. laxie, ça ne se trouve même pas Un trou noir ou peut-être, dans notre amas de galaxies. Il appert, selon Robert Lamonavoue-t-on, une étoile à neutrons. tagne, que la notion de La nature de l’objet decosmique a meure incertaine. La différence voisinage bien changé depuis Repérer un trou noir vingt ans. La mise en pose un problème de est subtile service de télescopes taille. Comment détectrès performants, tels ter un corps céleste entre la Hubble ou Chandra, dont le champ gravitapermet désormais tionnel est si puissant signature d’observer avec préciqu’il absorbe jusqu’aux d’un trou sion des objets qui, radiations? L’astronodans les années 80, ne me en est réduit à ob- noir et celle nous apparaissaient ser ver les radiations que sous la forme de émises par l’environne- d’une étoile taches floues. Du ment du trou noir. Non coup, tout paraît un l’objet lui-même, mais à neutrons peu plus proche. le brouhaha ambiant. La conférence de presse de Le hic? C’est qu’entre la signature d’un trou noir et celle Pauline Marois se poursuit, sur d’une étoile à neutrons, les dif- un écran, quelque par t, et je férences sont subtiles. Si sub- songe combien il est réconfortiles qu’il faut cumuler des dé- tant d’entendre parler un astrocennies d’obser vation pour nome. Je ressens chaque fois une espèce d’enthousiasme uniavoir un début de certitude. Alors, pourquoi annoncer un versel: rien, dans le cosmos, ne trou noir après douze petites laisse un astronome indifférent. Robert Lamontagne, par exemannées d’observation? ple, ne semble aucunement trouComme Britney blé par la perspective que l’objet Voyez-vous, peu de concepts puisse être une banale étoile à scientifiques frappent l’imagina- neutrons plutôt qu’un trou noir. tion populaire comme les trous Pour tout dire, il paraît amusé à noirs. Ils occupent un coin privilé- l’idée que l’on puisse qualifier gié de notre folklore scientifique, une étoile à neutrons de banale. On ne peut pas lui donner en compagnie du champignon atomique, de Neil Armstrong et tort. Tentez d’imaginer un corps du four à micro-ondes. Tiens, jus- céleste de la taille de l’île de tement, Odile Tremblay m’inter- Montréal, possédant une masse pelle de son bureau afin de me similaire à celle du Soleil, et confier que les trous noirs revê- tournant sur lui-même plusieurs tent, à ses yeux, un caractère mé- dizaines de fois par seconde. Un objet moins médiatique taphysique. Ou métaphorique. La salle de rédaction du que le trou noir, certes, mais Devoir bourdonne autour de pas moins exceptionnel. nous. Sur un écran, Pauline MaNé à Rivière-du-Loup rois donne une conférence de en 1972, Nicolas presse. Il s’agit, à vrai dire, d’un Dickner est écrivain à drôle de moment pour réfléchir temps plein depuis aux trous noirs. Surtout à un bientôt dix ans et a très, très jeune trou noir. publié deux romans: Pensez-y un peu: apparu en Nikolski et Tarmac. Il signe chaque 1979, il serait à peine plus vieux semaine une chronique littéraire que Britney Spears — ce qui, à dans l’édition montréalaise du Voir. l’échelle cosmique, représente Dernier ouvrage paru: Tarmac (Alto). bien peu de choses.



Rénovations au parlement: Michael Fortier ne savait rien ttawa — L’ancien ministre O fédéral des Travaux publics Michael For tier assure qu’il ne s’est jamais mêlé de l’octroi des contrats gouvernementaux pendant ses deux années à la tête du ministère. M. Fortier était convoqué hier matin devant le comité parlementaire chargé de se pencher sur l’attribution des contrats de rénovation d’un édifice du parlement canadien. Il a expliqué que l’attribution des contrats est gérée par des fonctionnaires, suivant un processus établi. Pour sa part, l’ancien sénateur conservateur dit qu’il as-



sistait à des réunions d’information très générales au sujet de la rénovation de l’édifice ouest, mais sans entrer dans les détails. Selon lui, ce sont surtout les questions logistiques de l’opération — principalement le déménagement des employés — qui étaient abordées lors de ces rencontres. «Je ne me rappelle pas que nous ayons déjà eu une discussion concernant un contrat spécifique qui posait problème au ministère à propos des rénovations de la colline parlementaire», a dit M. Fortier. La Presse canadienne



LA SALLE DE RÉDACTION du Devoir a été prise d’assaut hier par une trentaine d’écrivains, joyeux complices d’une opération destinée à célébrer le livre haut et fort à l’occasion de l’ouverture, ce matin, du Salon du livre de Montréal. Les journalistes de la salle de rédaction ont fait équipe avec les marathoniens de l’écriture pour pondre cette édition unique, dans un style à nul autre pareil. Écrivains, essayistes et bédéistes ont été mis à contribution à Montréal, Québec, Ottawa et en France. À lire aujourd’hui, sur le site Internet du Devoir, le compte-rendu détaillé de cette journée forte en rebondissements et en émotions, appelée à figurer dans les annales du quotidien centenaire.



E N



Né à Montréal en 1961, Michel Rabagliati a commencé le dessin à 11 ans en copiant ses dessinateurs préférés, pour enfin se faire «rattraper par son rêve» de bédéiste au début de la quarantaine. Depuis, on lui doit les six tomes de la série Paul. Dernier ouvrage paru: Paul à Québec (La Pastèque).



B R E F



Ottawa: pour des sites Internet plus transparents Ottawa — La commissaire à l’information du Canada croit que les différents ministères gouvernementaux devraient afficher des informations à une plus grande fréquence — particulièrement des statistiques — sur leurs sites Internet. Suzanne Legault a mentionné que les Canadiens demandent de l’information sur des sujets aussi variés que la météo, l’économie et l’immigration. Mme Legault a aussi déclaré au Comité permanent de l’accès à l’information, hier,



que des modifications à la Loi sur l’accès à l’information devraient être étudiées dans le but de rendre le gouvernement plus transparent. Mme Legault a récemment demandé avec insistance que les ministères affichent en ligne les requêtes d’accès à l’information qu’ils reçoivent. Elle a aussi demandé au Conseil du trésor de créer une centrale de recherche qui permettrait au public de naviguer rapidement à travers les différentes requêtes. Mme Legault a également noté que le gouvernement devrait consulter les personnes qui font des requêtes, tout comme le public, afin de connaître l’utilité de tels outils. – La Presse canadienne



Mine Jeffrey: des médecins se jettent dans la mêlée Des spécialistes de la santé publique exhortent les élus de l’Estrie à rappeler le gouvernement provincial à ses responsabilités dans le dossier de l’amiante, en refusant tout simplement de se pencher eux-mêmes sur l’avenir de la mine Jeffrey d’Asbestos. Québec doit décider sous peu s’il accorde une garantie de prêt de 58 millions à l’entreprise qui souhaite reprendre ses activités au printemps. Le ministre de l’Industrie, Clément Gignac, a demandé au début du mois aux représentants de la région de lui donner



leur avis sur la question. Les élus devront entre autres évaluer si la mine a pris les mesures nécessaires pour assurer l’utilisation sécuritaire de l’amiante à l’étranger. Dans une missive datée du 16 novembre, les docteurs Fernand Turcotte, Yv Bonnier Viger et Pierre Gosselin, ainsi que la militante pour les droits de la personne Kathleen Ruff affirment que le refus de ce «mandat empoisonné» constitue «la seule alternative honorable» pour la Conférence régionale des élus. À leur avis, l’organisme — qui regroupe les maires et les préfets de la région — devrait outrepasser la volonté de citoyens «si complètement intoxiqués depuis si longtemps» par les arguments de l’industrie – La Presse canadienne
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ACTUALITÉS Le Devoir des écrivains Retour sur la séance du conseil municipal



Plan de stationnement



Les fantômes de l’hôtel de ville de Québec



Les élus du Plateau ne battront pas en retraite



ALAIN BEAULIEU



Q



uébec — Déjà en foulant le parvis de l’hôtel de ville, dont la pierre s’assombrit au moment où le soleil tombe derrière les Laurentides, nous avons l’impression de monter vers un immeuble abandonné. L’automne a dégarni les arbres et vidé le Vieux-Québec, et rien ne porte à croire que c’est soir de conseil municipal tellement tout est tranquille. Parce qu’on est en avance, on nous installe dans le hall où nous apparaissent nos premiers fantômes: Lavigueur, Drouin, Parent… maires anciens qu’une série de cadres immortalisent. Une ombre passe, dont les pas résonnent dans la vastitude du couloir. Devant le mur qu’il a fait construire pour bloquer le corridor qui mène à son bureau, nous attendons monsieur le maire pour le point de presse qui précède habituellement les séances du conseil. On nous invite à nous déplacer vers la salle du comité exécutif où nous nous regroupons autour des conseillers François Picard et Sylvain Légaré, qui nous ont préparé une salade sans grande saveur. Mais où donc est monsieur le maire? Nous entendons pourtant sa voix derrière celle de ses représentants… Nous le retrouverons quelques minutes plus tard dans la salle du conseil municipal, assis sagement au centre de son équipe. Une petite armée de spectres discrets — employés du cabinet du maire et du service des communications de la Ville — veille au grain, surtout celui qui pourrait tomber dans l’engrenage. Le président du conseil s’est lui aussi déguisé en fantôme. On lui désigne une ombre pour le remplacer et la séance peut commencer. Premier point à l’ordre du jour: la recension des absences temporaires des conseillers dans les procès verbaux. Décidément, l’absence est un sujet important de la politique municipale.



La doublure Pour endormir tout le monde, on lance la fumée blanche, qui prend la forme ici de règlements soporifiques à présenter et à discuter et à voter. La lumière des lustres et des dorures s’atténue sous un voile de plus en plus épais. Monsieur le maire, bien que présent physiquement, nous semble bien sage, comme s’il nous avait envoyé sa doublure. Viennent ensuite les inter ventions des conseillers (fantômes) — «Je voudrais faire un clin d’œil à notre industrie touristique…», «Je vou-



e fossé s’est à nouveau creusé hier entre les L commerçants et l’administration du Plateau Mont-Royal: les élus ont indiqué qu’ils n’avaient



MATHIEU BÉLANGER REUTERS



Le maire Régis Labeaume, bien que présent physiquement, semblait bien sage à la séance du conseil municipal lundi, comme s’il avait envoyé sa doublure.



drais souligner la fête des bénévoles de mon arrondissement» — , y compris celles de l’opposition (fantôme). La doublure de monsieur le maire ne réagit pas aux pointes du conseiller Bussières, qui a habituellement le don de le faire sortir de son complet. Il se contente d’apporter des points d’explication et laisse la plupart du temps ses acolytes répondre à sa place. Au milieu de la séance, les cloches de la cathédrale de la Sainte-Trinité ajoutent à l’ambiance de manoir hanté, et monsieur le maire sent le besoin d’aller soulager sa vessie. Nous nous rassemblons tous dans le corridor qui sépare les toilettes de la salle du conseil pour lui soutirer un commentaire du type de ceux auxquels il nous a habitués. Or il passe devant nous comme un zombie, à la fois sourd et muet, et nous nous demandons tous où est passé notre maire. Lui a-ton fait boire une potion au gingembre? Nous cherchons à travers la petite vingtaine de citoyens venus assister au spectacle la sorcière qui lui aurait jeté un sort. Peut-être a-t-il simplement eu une vision, celle de la chimère de ses fonctionnaires qui, avec son corps de chèvre, sa queue de serpent et sa tête de lion, serait prête à déposer la tête de son patron sur la balance de la justice pour l’avoir varlopée sur la place publique. La poursuite de 1,15 million du Syndicat des



Écrasée par un bloc de béton en 2009



Le coroner conclut à des défauts de construction es défauts «de conception et d’exécution des travaux» ont D causé la mort de la Montréalaise



écrasée par un bloc de béton d’un hôtel Marriott en juillet 2009, selon le Bureau du coroner. Le ministère du Travail et la Ville de Montréal doivent revoir les règles de sécurité, indique le coroner Jacques Ramsay. Les panneaux de l’immeuble qui font son design ont été conçus pour être soudés à quatre endroits. Or les panneaux aux coins de l’immeuble de 24 étages n’ont été attachés qu’à deux endroits. «Il semble que l’installation



des panneaux ne pouvait tout simplement pas se faire selon ce qui avait été prévu», écrit le coroner Ramsay. C’est un de ces panneaux qui s’est détaché alors que Léa Guilbeault était à table pour célébrer ses deux ans de mariage avec son époux, dans un restaurant au rez-de-chaussée de l’hôtel. La construction a fait défaut, tout comme l’inspection du bâtiment depuis. L’imposant immeuble de la rue Peel a été construit avant que ne soient appliquées les normes plus précises du Code de construction au Québec, en 1976, comme c’est le cas



pour «un grand nombre des édifices de grande hauteur de Montréal». La façade n’a jamais été inspectée par les autorités depuis. Jacques Ramsay recommande au ministère du Travail d’inclure la question de l’entretien des façades au Code de sécurité. Le maire de Montréal doit quant à lui soumettre «au conseil municipal un règlement visant l’inspection et l’entretien préventif des bâtiments de grande hauteur». La Ville a indiqué que le Ser vice du contentieux étudie cette possibilité. Le Devoir



fonctionnaires municipaux contre le maire qui les avait traité d’incompétents est d’ailleurs tombée hier, confirmant ainsi les pouvoirs divinatoires du premier magistrat. À moins que les coupables se trouvent assis près de lui. Ne les a-t-on pas entendus souhaiter que monsieur le maire s’inscrive à des cours de yoga? C’est du moins ce que porte l’écho des murs de l’hôtel de ville, où la fumée blanche se répand de nouveau et nous endort pour de bon. Au réveil, tout le monde est parti. Nous entendons pourtant des voix, et des ombres glissent sur les murs que la lune fait briller. En route vers la sortie, nous sommes attirés par une porte entrebâillée où perce une lumière d’un vert bleuté. C’est le bureau de monsieur le maire, qui nous apparaît soudainement et nous envoie la main. Nous savons pourtant qu’il est rentré chez lui. À moins que sa femme ne dorme avec sa doublure… Né en 1962, Alain Beaulieu est écrivain et professeur à l’Université Laval. Auteur de neuf romans, il a aussi écrit pour le théâtre et la radio et a remporté à deux reprises le Prix littéraire Ville de Québec-Salon international du livre de Québec. Dernier ouvrage paru: Le Postier Passila (Actes Sud).



pas l’intention de revenir en arrière au sujet de leur plan de stationnement. Vendredi, les trois sociétés de développement commercial du Plateau écrivaient au maire de Montréal, Gérald Tremblay, pour lui demander d’intervenir afin d’éviter de «détruire la vitalité des rues commerciales du Plateau» en haussant les tarifs de stationnement et en ajoutant de nouveaux parcomètres, comme cela a été proposé par l’équipe du maire d’arrondissement, Luc Ferrandez. Ce dernier a répondu hier dans une lettre aux trois associations, dans laquelle il décrit les demandes de modification du plan de stationnement des commerçants comme «peu réalistes» puisqu’elles entraînent des coûts. Lors d’une rencontre entre les élus du Plateau et les commerçants la semaine dernière, les représentants des associations «avaient une liste d’une quinzaine de demandes non priorisées et plusieurs étaient déraisonnables», raconte la conseillère de ville du district de Lorimier, Josée Duplessis, citant la demande que la hausse du prix des parcomètres de 2 à 3 $ l’heure se fasse sur deux ans plutôt qu’en janvier. «On a besoin de ces nouveaux revenus», a-t-elle précisé, qui représenteront 6 millions de dollars en 2011. Il faut préciser que le plan de stationnement entrera en vigueur seulement si le comité exécutif de Montréal accepte de délaisser la gestion du stationnement aux arrondissements. Le porte-parole des trois associations de commerçants et directeur de la Société de développement commercial de l’avenue Mont-Royal, Michel Depatie, est outré que les élus maintiennent leur position. «Pourtant, un élu doit représenter l’ensemble des citoyens. [Cette lettre confirme que] notre interlocuteur, ce n’est plus Ferrandez: c’est le maire Tremblay.» Les membres des trois sociétés de développement commercial se rencontreront ce soir en assemblée extraordinaire à l’auditorium du Plateau. Le Devoir
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ÉDITORIAL



Le Devoir des ecrivains Éloge du lecteur uand on parle de livres dans les journaux (en dehors de la section réservée à la critique littéraire) c’est souvent pour rappeler que les bibliothèques sont vides, que les jeunes gens lisent de moins en moins, et que les livres de cuisine, de vedettes du showbiz, de sport ou de psychologie populaire ont définitivement pris le pas sur la littérature de qualité. On parle, presque avec délectation, de ceux qui ne lisent pas. Pour finalement stigmatiser le pouvoir dont le budget pour la lecture semble souffrir d’anorexie. Et on conclut qu’un tel comportement ne peut avoir qu’un impact négatif sur notre vie en société. Tout cela est, bien sûr, indiscutable. Mais si on évoque, pour une fois, ce lecteur téméraire qui accepte de plonger dans un univers inédit qui risque de changer sa vision du monde. Nous devons d’abord reconnaître que les lecteurs sont beaucoup plus nombreux qu’on ne le croit et que leur présence, malgré cette étonnante discrétion, définit notre urbanité. On imagine mal une ville sans ce personnage, en apparence muet mais si gorgé de musique, de rythme et d’idées. Ce lecteur semble vouloir s’infiltrer dans toutes les anfractuosités de la ville. C’est souvent le dernier geste du lecteur avant de sortir: glisser un livre dans sa sacoche. Il lit dans le métro, où j’ai vu ce matin une jeune fille complètement hypnotisée par La Sonate à Kreutzer de Tolstoï. Il lit aussi dans l’autobus, sur un banc de parc, au bureau, dans les cafés, en marchant. Certains fous lisent même en conduisant. D’autres, plus tempérés, se contentent de lire dans leur baignoire. Après l’amour, il arrive que le livre remplace la cigarette. Il est si plongé dans sa lecture qu’on n’ose le déranger. Le corps ici, mais l’esprit ailleurs: il mène une double vie. Ce va-et-vient entre le monde réel et le monde rêvé en fait un être si complexe qu’il devient rétif aux ordres. D’où la vieille méfiance des pouvoirs pour le livre. Pas le livre préfabriqué, mais celui qui est tissé de veilles et d’angoisses et qu’on lit avec fièvre. Mais l’objet livre ne se laisse pas faire. On découvre son poids au moment de déménager. Et on regrette alors son appétit vorace, pour un bref temps, car ce sont les livres qu’on déballe en premier dans un nouvel appartement. Et, asDANY sis sur des caisses, on profite pour relire LAFERRIÈRE quelques pages lumineuses d’un essai qu’on porte dans son cœur, ou pour simplement découvrir un roman qui s’était fait trop discret dans la bibliothèque. Comme premier geste, à l’aube, on tend la main vers un livre sur la table de chevet. On le remet, le soir, à la même place, juste avant d’éteindre la petite lampe. Ainsi donc, la vie sociale du lecteur se passe entre deux lectures. Il a fallu vingt-six minuscules lettres de l’alphabet pour soulager la mémoire humaine qui, sans cela, aurait succombé sous le poids de nos souvenirs, de nos rêves et de nos idées. On reste effaré devant l’ampleur des savoirs, comme des fantaisies, que les humains ont pu glisser dans ce mince objet rectangulaire. Les lecteurs semblent avoir créé cette étrange vie si intime et publique à la fois. Leur sensibilité frémissante fait barrage à ces tentatives de décervelage des pouvoirs. Leur immobilité apparente calme le reste de la population qui semble prise d’une constante frénésie. L’écriture, comme la lecture, touche énormément de gens. On n’a qu’à imaginer une ville sans écrivains et sans lecteurs pour sentir passer un vent froid. Le lecteur semble toujours à la recherche des membres de sa tribu disséminés dans la ville. Il suffit qu’un autre prononce le nom de son écrivain favori pour qu’il sente une affinité immédiate avec lui. Ils seront nombreux au Salon du livre, où j’attends de surprendre le visage subitement éclairé de l’un d’entre eux. Comme si la lumière pouvait jaillir d’un livre ouvert.
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Dany Laferrière est l’auteur d’une œuvre littéraire abondante. Son dernier roman est L’Énigme du retour, publié en 2009 au Boréal, pour lequel il a reçu le prix Médicis.



Corruption à Laval



Troublant! roublant! Quel autre mot peut qualifier la tentative alléguée de corr uption par le maire de Laval, Gilles Vaillancourt, de politiciens provinciaux? Troublant par la gravité de ces allégations. Troublant en raison des personnalités en cause. Troublant car on ne peut démontrer qui dit vrai. Est-ce Gilles Vaillancourt, qui nie avoir offert de l’argent à deux politiciens lors d’élections dans des circonscriptions de Laval en 1993 et en 2002? Ou sont-ce Serge Ménard et Vincent Auclair, qui maintiennent malgré les menaces de poursuite que cela s’est bien produit? La vérité, on ne la trouvera probablement jamais puisque les événements en cause se sont déroulés derrière des portes closes, entre quatre yeux. On ne pourra avoir de certitude. Malgré cela, le maire de Laval est atteint. Les allégations à son endroit s’ajoutent à de nombreuses rumeurs, comme le rappellent ses adversaires. Quant à ses amis, ils sont troublés, comme le montre l’attitude adoptée par le gouvernement de Jean Charest, qui hier prenait ostensiblement ses distances d’un homme désormais moins fréquentable. Gilles Vaillancourt contrôle tout à Laval deBERNARD puis 21 ans, comme le soulignait en 2008 dans DESCÔTEAUX un entretien au Devoir l’ancienne ministre libérale Lise Bacon, longtemps députée d’un comté de Laval. «Quand on connaît Laval, il faut garder une distance», disait-elle à son propos. Parce qu’il dirige sa ville à la manière d’un potentat, nombreux ont été, au cours des années, les soupçons de favoritisme dans l’octroi de contrats à un cercle restreint d’entreprises de construction et de services professionnels. Depuis peu, des vérifications ont été entreprises par le ministère des Affaires municipales. Difficile pour le gouvernement Charest de faire plus, comme mettre la Ville de Laval sous tutelle, sur la foi de simples allégations. Cette nouvelle page du feuilleton quotidien de la corruption au Québec n’ébranle pas le refus du gouvernement Charest de tenir une vaste enquête publique pour en exposer les diverses facettes. Il ne croit qu’au travail policier. Néanmoins, des langues se délient ici et là et des témoins s’adressent aux médias, qui d’une certaine manière font, en pièces détachées, le travail qui devrait être confié à une commission dotée de tous les pouvoirs nécessaires à une enquête publique. Résultat: le feuilleton se poursuit et la suspicion à l’endroit des dirigeants politiques s’accroît sans que le public soit par ailleurs rassuré.
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FONDÉ PAR HENRI BOURASSA LE 10 JANVIER 1910. FAIS CE QUE DOIS ! Directeur BERNARD DESCÔTEAUX Rédactrice en chef JOSÉE BOILEAU Vice-présidente, finances et administration CATHERINE LABERGE Directeur de l’information ROLAND-YVES CARIGNAN Directeurs adjoints de l’information PIERRE BEAULIEU, LOUIS LAPIERRE, JEAN-FRANÇOIS NADEAU Directeur artistique CHRISTIAN TIFFET Directeur, ventes publicitaires JOSÉ CRISTOFARO



Né en 1958 à Verdun, Jacques Goldstyn a étudié en géologie avant de retourner à ses premières amours: le dessin. Devenu en 1982 l’illustrateur maison du Club des débrouillards, il a continué de collaborer avec divers magazines scientifiques sous le nom de Boris.



L E T T R E S



Pétition démocratique... Je suis à mon ordinateur, il est 11h du soir et j’ai l’impression d’assister à une journée historique. Je suis sur la page d’un site qui m’était inconnu jusqu’à aujourd’hui: le site du Parlement du Québec qui nous permet de signer une pétition en ligne. Je regarde le nombre de signataires de la pétition demandant la démission du premier ministre Jean Charest. En moins d’une jour née, ce nombre est rendu à 41 629 signatures. Les signatures entrent à un rythme époustouflant et on peut sentir que le serveur du site est surchargé. Si ce r ythme se poursuit, le nombre de signatures pourrait atteindre un demi-million en moins de 15 jours. Internet qui, jusqu’à présent, avait modifié de façon radicale le mode de communication des gens, vient de franchir une nouvelle étape: il transforme le mode d’expression démocratique. Pour la première fois, un citoyen peut penser influencer la vie démocratique au Québec autrement qu’en votant une fois tous les quatre ans. J’imagine les ténors et les spécialistes de l’image du Parti libéral en réunion, devant leurs ordinateurs, se demandant comment ils vont réussir à contrer le phénomène. Bien sûr, le pouvoir s’adaptera, mais pas tout de suite, car le phénomène auquel nous assistons est nouveau et inattendu. J’ai hâte de voir les unes des journaux demain... Quel que soit le résultat final de cette pétition, ce jour devra être marqué d’une croix sur le calendrier de l’histoire de la démocratie au Québec. L’expression démocratique du peuple du Québec vient de changer. Il ne s’agit pas simplement d’un sondage anonyme, il s’agit d’une pétition où les gens s’identifient et posent un geste conscient. C’est un phénomène nouveau d’une ampleur insoupçonnée qui modifiera profondément notre relation avec l’État. Car maintenant, comme tous les autres, je connais le site et je me rends compte que je peux m’exprimer sur plusieurs enjeux. (Je dois vous avouer que j’aimerais bien avoir le même genre d’outils au municipal.) Raynald Richer Saguenay, le 15 novembre 2010



... ou partisane? Allons donc, les signataires sont certainement très majoritairement des membres des partis d’opposition. Il ne faut donc pas s’étonner du nombre de signataires. Ça ne fait pas très sérieux d’accorder du crédit à une telle démarche. Benoît Descôteaux Montréal, le 15 novembre 2010



Que l’ACDI aide les plus pauvres En 1996, j’ai séjourné chez une famille burkinabée en Afrique. Quatre années plus tard j’y suis retournée et j’ai pu constater une amélioration des conditions de vie des femmes au village. Elles m’ont parlé du rôle déterminant des programmes de microfinance qui leur ont permis l’achat de moulins pour le mil et le riz. Ces acquisitions ont permis de générer des revenus



d’exploitation au groupement de femmes et aussi de grandement diminuer les heures quotidiennes consacrées à la préparation de la nourriture pour la famille. En 2010, il y a encore 1,4 milliard d’êtres humains qui vivent avec moins de 1,25 $ par jour et qui ont trop peu de moyens pour améliorer leur sort. Il y a une dizaine de jours, la microfinance a été incluse dans la Stratégie de l’ACDI sur la croissance économique durable, aussi c’est avec joie que j’ai appris qu’en juin dernier, tous les partis politiques canadiens ont approuvé la motion demandant l’augmentation des investissements pour la microfinance. Je souhaite que ces aides soient mieux ciblées vers les gens en situation d’extrême pauvreté qui n’ont pas accès à des ressources financières. Un accompagnement et des formations adéquates (alphabétisation, gestion, etc.) doivent aussi être offerts. Cette volonté politique doit se concrétiser ef ficacement. Nous devons exiger un suivi auprès de nos élus en leur rappelant les Objectifs du millénaire pour le développement. Nathalie Michaud Montréal, le 15 novembre 2010



Pollution sonore: le bâillon! Des milliers d’études dans le monde démontrent les effets néfastes de la pollution sonore sur la santé, au point qu’une politique nationale sur le bruit s’impose. Le gouvernement avait semblé vouloir poser quelques gestes valables dans le dossier des motoneiges et des quads. Le voilà qui recule déplorablement avec son projet de loi 121. Si ce texte est adopté, les sentiers de motoneige seront accessibles en tout temps, même la nuit, pendant encore un an, alors que les recommandations de l’Organisation mondiale de la santé en matière de bruit nocturne ont été resserrées. Le pouvoir de réglementation qu’on songe à octroyer aux municipalités risque en outre d’annuler l’effet des dispositions générales qu’on souhaite mettre en place. Mais surtout, et cette fois c’est scandaleux sur le plan démocratique, le gouvernement songe à prolonger l’immunité de poursuite (art. 20) pour tout désagrément causé par les motoneiges ou les quads jusqu’en décembre 2017. Devant une telle entorse à la justice, nous dénonçons la chose, à l’instar du Barreau du Québec et d’autres intervenants. Dans une société comme la nôtre, le procédé est inacceptable. Pendant 13 ans de suite, on dirait à la population: vous qui souffrez, fermez-la! À l’Assemblée nationale, il faut absolument que le Parti québécois et tout député épris de justice s’élèvent contre ce retrait du droit fondamental d’accès aux tribunaux qui dure, l’air de rien, depuis 2004. Patrick Leclerc Fondateur du Regroupement québécois contre le bruit excessif Le 16 novembre 2010



Gauche et droite Ainsi, la droite a le vent dans les voiles. Les Québécois veulent moins de taxes, et moins d’État dans leur vie. Malheureusement, les sondages ne précisent pas si les Québécois veulent moins



de routes, moins d’hôpitaux ou moins d’écoles. Parce que moins de taxes et moins d’État, c’est nécessairement moins de ser vices et plus de misère dans nos rues. Les sondages ne nous apprennent pas si les Québécois désirent plus d’exploitation de gaz de schiste dans leur cour, plus d’accidents de voiture sur la 20 ou plus de marées noires dans le Saint-Laurent. Parce que moins de taxes et moins d’État, c’est obligatoirement plus de laisser-faire des entreprises et moins de respect des normes en tous genres. Tout le monde voudrait payer moins de taxes, mais personne n’est vraiment prêt à en payer le prix! En même temps qu’on va laisser l’État mettre 3 milliards de dollars de nos impôts dans un Turcot 2.0 qui ne réglera rien aux problèmes de Montréal sous prétexte qu’une autre solution serait trop coûteuse, nous allons faire payer trop cher à la STM des voitures de métro sous prétexte que ça serait trop long de chercher ailleurs! Et après ça, c’est la gauche qui rêve?! Martin B. Landr y Montréal, le 15 novembre 2010



Du fun avec les chums sur le stage pendant le show Il existe un vaste consensus au Québec voulant que les immigrants doivent apprendre le français en tout premier lieu. Mais, comment l’apprennent-ils? Les immigrants adultes, avec des responsabilités familiales et la nécessité de gagner leur vie, ne peuvent pas passer des mois ou des années sur les bancs d’école. L’apprentissage se fera surtout en écoutant l’entourage et en imitant son parler. Souvent, cela impliquera le psittacisme: la répétition mécanique de mots et d’expressions que le locuteur ne comprend pas, le joli terme que nous rappelle Gaston Bernier dans son texte «Pourquoi tant de mots anglais?» (Le Devoir, 11 novembre). Or, le québécois courant est truffé d’anglicismes, de barbarismes et de calques que l’immigrant adoptera et propagera bien malgré lui. Je le sais, je l’ai pratiqué pendant longtemps. On pourrait espérer que les grands médias fassent œuvre utile en optant pour un français châtié. Mais non, même à Radio-Canada, l’auditeur entendra «le fun», «une job», «un chum», etc. plusieurs fois par jour. Si ces expressions viennent des invités, l’animateur ne peut évidemment pas les corriger directement, mais il pourrait au moins ne pas répéter le terme fautif. De plus, en dialoguant avec son interlocuteur, il pourrait reformuler subtilement les termes et les ramener dans le giron de la langue française standard. Certains diront que les Québécois ont droit de s’exprimer comme ils veulent, qu’ils ne sont pas là pour enseigner aux immigrants et que ceux-ci n’ont qu’à s’adapter. Ils s’adapteront, sans doute. Certains en perpétuant le français dénaturé, d’autres en le rejetant et en se demandant pourquoi les Québécois tiennent tant à la langue française pour ensuite la parler si mal. D’autres, comme moi, vont tenter, naïvement peut-être, de la protéger puisqu’elle est si belle. Jana Havrankova Saint-Lambert, le 15 novembre 2010
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Le Devoir des ecrivains



Mort d’un politicien YVES BEAUCHEMIN



l y a la mort physique et la mort publique. Parfois, un politicien connaît la seconde avant la première. C’est ce qui vient sans doute d’arriver à Jean Charest. Sa réputation, au fil des mois, s’est transformée en un grand trou noir d’où s’échappent des odeurs de pourriture de plus en plus incommodantes. Le ras-le-bol de la population est en train de se transformer en éruption volcanique. «Assez, c’est assez!», entend-on de tous côtés. Jamais un premier ministre du Québec n’aura essuyé au cours de sa carrière autant de rebuffades de la part de la population. Jamais il n’aura suscité autant de controverses. Jamais il n’aura inspiré autant de suspicion. L’affaire de la centrale du Suroît, celle de la privatisation du parc national du Mont-Orford, celle des écoles juives — et j’en oublie! —, autant de gifles qui l’ont obligé à des reculs humiliants mais inévitables.



I



Mauvaise gouvernance La combine Tomassi pour l’attribution des places en garderies, le désespérant gâchis du CHUM, les révélations de la commission Bastarache sur la nomination des juges, la vague de boue qui Jamais traverse le monde municipal, un premier déculottant un maire après l’autre: autant d’illustrations ministre de la mauvaise gouvernance de l’équipe qu’il dirige et de du Québec son amour un peu trop prononcé pour l’ombre. n’aura Son refus obstiné de créer essuyé une commission d’enquête sur l’industrie de la construcau cours de tion —, et cela, malgré une accumulation incessante de sa carrière preuves et d’indices — ne fait autant de que nourrir les doutes que l’on entretient sur les sources rebuffades de financement de son parti. que dire de cet entêtement de la part de Et à nous imposer l’exploitation la population des gaz de schiste malgré la colère populaire et les mises en garde des scientifiques? Ne serait-ce pas une façon pour lui de remercier d’anciens collaborateurs qui viennent de trouver un emploi lucratif chez les gazeux? Et puis, il y a cette façon qu’il a de défendre le français (en recul à Montréal) par de belles paroles vibrantes d’émotion, mais en prenant bien soin de rester les bras croisés afin de ne pas indisposer la moitié anglophone de sa base électorale. De quel côté êtes-vous, John James? Point de non-retour Malgré son redoutable talent de débatteur. Malgré l’étonnante résilience du Québec pendant cette récession qui afflige l’économie mondiale. Malgré la solidarité un peu servile que manifestent les membres du Parti libéral pour leur



JACQUES NADEAU LE DEVOIR



Aujourd’hui, avec cette pétition électronique qui réclame la démission de Jean Charest et qui grossit à une telle vitesse qu’elle fait planter le ser veur de l’Assemblée nationale, quelque chose vient de se produire, comme le franchissement du point de non-retour.



chef pendant les tempêtes qui ne cessent de s’abattre sur lui et sur son gouvernement, le taux de popularité de monsieur Charest semble souffrir d’une incurable anémie. Voilà longtemps qu’il montrait une préoccupante tendance vers le zéro. Aujourd’hui, avec cette pétition électronique qui réclame sa démission et qui grossit à une telle vitesse qu’elle fait planter le ser veur de l’Assemblée nationale, quelque chose vient de se produire, comme le franchissement du point de non-retour. C’est le rejet. Oh, pas total. Il faut un pays totalitaire, justement, pour atteindre les 100 % dans l’expression de l’opinion publique. Mais c’est un rejet massif. Et de plus en plus coléreux. Le commun des mortels commence à trouver ce pre-



mier ministre au salaire si longtemps secret un peu trop commun.



Quitter la scène Qu’il fasse de l’air, comme on dit familièrement. Même ses alliés de toujours commencent à le trouver maladroit et de plus en plus encombrant. Il a beau être le premier ministre québécois le plus fédéraliste que l’on n’ait jamais connu, il nuit à la cause du Canada. Quelqu’un quelque part doit être en train de lui chercher une façon élégante — et bien payée — de quitter la scène. Car il y a des rapprochements de termes dont la fréquence devient de plus en plus gênante pour les partisans du nation building. Par exemple, «fédéraliste» et «corrompu». Depuis trop longtemps,



ces deux mots ne cessent de se côtoyer à toutes sortes d’occasions. On a déjà eu assez de mal à se dépêtrer du scandale des commandites, soupirent ces messieurs, n’en remettez plus, de grâce! Sinon, le Canada risque une amputation. Adieu, monsieur Charest. Faut pas nous en vouloir. «Que voulez-vous, c’est la vie», dirait Jean Chrétien. Né en 1941 à Rouyn-Noranda, Yves Beauchemin, l’auteur du célèbre roman Le Matou et de Juliette Pomerleau, a été professeur de littérature, éditeur, conseiller musical et recherchiste. Il se consacre à l’écriture depuis 1983. Dernier ouvrage paru: Les Émois d’un marchand de café, Québec Amérique.



Le premier livre GIL COUR TEMANCHE



Écrivain et chroniqueur au Devoir Cette chronique fut publiée à l’origine dans Le Devoir du samedi 17 novembre 2007. Alors que s’ouvre aujourd’hui le Salon du livre de Montréal, nous vous l’offrons à nouveau dans ce Devoir des écrivains.



n refermant ce journal, vous serez nombreux à vous diriger vers le Salon du livre. J’en suis heureux. Certains s’y rendront avec une liste déjà prête pour y acheter leurs cadeaux de Noël, d’autres pour croiser et rencontrer des auteurs (ils en ont besoin), d’autres pour bouquiner au hasard. Certains achèteront un livre de cuisine, mais un livre de cuisine, ça demeure un livre, tout comme une bédé ou un roman populaire. Un objet de mots et de phrases, un début d’aventure. Voilà ce que devient le livre pour celui ou celle qui s’y abandonne, une façon d’aller en dehors de soi pour plus tard mieux se définir. Prenons une recette dans un livre de cuisine marocaine, un tajine de poulet au citron confit. Nous sommes loin du spaghetti à la bolognaise (spaghetti meat balls). Cela prend un certain courage que de se lancer dans cette aventure étrangère, d’autant plus que les ingrédients décrits seront parfois mystérieux et inconnus. On y trouvera du cumin et du curcuma, par exemple. Pour peu qu’on soit curieux, ces deux mots ouvriront des mondes inconnus, comme le commerce des épices ou des civilisations méconnues. D’un point de vue historique, la route des épices se confond souvent avec celle de la soie, qui, elle, passe par l’Afghanistan. Tiens, l’Afghanistan, sujet de toutes les controverses aujourd’hui. En chemin, à partir du texte



E



de la recette, on découvrira peut-être la répu- qui, comme une vendeuse Avon, proposerait à la blique de Gênes ou de Venise, les grands che- ménagère la connaissance universelle. mins des caravanes. Curieux, on fera «Maroc» ◆ ◆ ◆ sur Internet et on découvrira Fez et Marrakech. Je me souviens qu’au début, je feuilletais les Plus curieux encore, on lira qu’Elias Canetti a écrit un merveilleux petit livre sur cette ville. Et lourds volumes, reliés en faux cuir et ornés de pour le citron confit, qui ne se vend pas dans tous fausses dorures, pour les illustrations, un peu comme un ado lit une bédé aujourles supermarchés, on sera bien obligé d’hui. Nous étions avant Playboy, et des d’aller au marché Jean-Talon ou dans Un objet tableaux célèbres exhibaient des naisune épicerie arabe. Dans cette épicerie, sances de sein qui me rendaient tout on découvrira les olives marocaines, pu- de mots et chose. Sur tout, les volumes contegnaces et goûteuses, de l’huile d’olive de naient des illustrations des pyramides, la Tunisie et de l’eau de rose, on mange- de phrases, du Louvre, du Colisée, des animaux bira un kebab au léger goût de coriandre, zarres comme des dromadaires et des on sera tenté par de véritables arachides un début kangourous. Curieux de comprendre avec leur peau rouge, qui n’ont aucun d’aventure. l’existence de la bosse si inconfortable rapport avec les peanuts Planters. pour le chamelier ou de la poche qui À travers ce texte de recette, pour peu Voilà ce que contenait le petit, je lisais le texte. J’apqu’on soit curieux, on pourra explorer prenais de petits morceaux de l’Égypte, un grand pan de l’histoire de l’humanité, devient le de la France ou de la Rome antique, du qui nous semblera tout à coup plus famidésert et de l’Australie, grand pays fonlière tout simplement parce qu’on la livre pour mange. Le livre est ainsi. Il nous mène là celui ou celle dé par des criminels. Puis, sachant que le livre était un lieu où nous n’avons jamais osé rêver aller. Et de voyage et d’apprentissage, je me quand nous acceptons de nous y rendre qui s’y suis mis aux lectures sérieuses, celles en compagnie du livre, il nous guide et de la fiction. Ce fut le prince Éric, puis nous éclaire, nous ouvre les portes. Oui, abandonne. Bob Morane, romans d’aventures simsouvent, il nous trompe. Le livre n’est pas parfait. C’est probablement pour cette raison plistes mais qui m’ouvraient d’autres horizons que les trois grandes religions les plus meur- que ceux de Ville Saint-Michel et d’autres paytrières du monde sont appelées «les religions du sages que ceux du mont Royal. Sans jamais avoir livre». Le livre est aussi une arme de destruction quitté mon pays, je me sentais à l’aise à l’étranmassive. Mais cela, à force de lire, on l’apprend. ger, l’étranger étant pour le moment la France, ce qui me mena aux mots «escargot» et «cassoulet», Le livre permet de comprendre le mensonge. Mon premier livre ne fut pas un livre de re- qui me conduisirent plus tard vers des livres de cettes. Ce fut l’encyclopédie Grolier, que mon cuisine qui m’apprirent la Bourgogne et le sudpère a déjà vendue de porte en porte. Imaginez ouest de la France sans que je les aie visités. Un peu plus sûr de moi et convaincu de pouaujourd’hui un homme honnête et sain d’esprit



voir comprendre le monde (j’étais au collège), je lisais Rabelais, Corneille, Racine et Molière. Ce n’était pas du courage mais de l’obligation. Parce que mes professeurs étaient convaincus qu’ils enseignaient le monde à travers la littérature, ils me convainquaient que les alexandrins n’étaient que des formes anciennes, mais que le discours demeurait actuel. Ils avaient raison. Je ne sais pas qui m’a dit Malraux. J’avais 16 ans. Le Cambodge et la Chine, le Parti communiste, puis la guerre civile en Espagne. Puis vinrent Camus et Sartre comme des enchaînements automatiques, des livres que je comprenais peu mais qui «m’interpellaient», comme disent les gens qui n’ont rien à dire devant cette angoissante interrogation: «Que faisons-nous ici?» Tranquillement, sans y aller, j’appris à 20 ans Haïti avec Les Comédiens de Graham Greene, et je sais aujourd’hui, parce que j’ai fréquenté ce pays depuis, que ce livre, écrit il y a 50 ans, demeure la meilleure description de ce pays maudit. Puis, j’ai su que je pouvais aller partout sans être un misérable étranger touriste. En Israël avec Amos Oz, en Afghanistan avec Joseph Kessel, en Afrique avec Conrad et Hemingway et à Kamouraska avec Anne Hébert. Le livre, c’est la liberté. Je ne serais pas là dans cette page de journal sans le livre de recettes, le dictionnaire ou le roman que vous allez acheter, j’espère, aujourd’hui. Né en 1943 à Montréal, Gil Courtemanche est à la fois journaliste et écrivain. L’auteur d’Un dimanche à la piscine à Kigali et chroniqueur du Devoir a notamment été correspondant à l’étranger pour RadioCanada. Dernier ouvrage paru: Je ne veux pas mourir seul, Boréal.
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ACTUALITES Le Devoir des écrivains



VAILLANCOURT « Des enveloppes blanches, il y en a beaucoup dans



MÉDECINS



mon bureau parce que c’est avec ça que j’expédie mon courrier »
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«Ils inventent des choses», a mar telé M. Vaillancourt en parlant des députés Serge Ménard et Vincent Auclair. La seule chose qu’il remet aux candidats qui se présentent à son bureau, c’est un document qu’il a lui-même rédigé et intitulé «Comment faire du porte-à-porte», a-t-il affirmé. Le maire s’est dit «renversé par les allégations» du député bloquiste Serge Ménard qui, dans une entrevue accordée à Radio-Canada et diffusée lundi, a prétendu avoir refusé, en 1993, une enveloppe blanche offerte par M. Vaillancourt contenant des «billets roses», peut-être des «billets de mille». Le maire de Laval se demande pourquoi Serge Ménard a attendu 17 ans avant de faire ces révélations, qu’il qualifie de fausses. «M. Ménard a fait ça 17 ans plus tard. Et 17 ans plus tard, il se souvient de toutes sortes de petits détails dont personne ne pourrait se souvenir. Je suis renversé de voir qu’un monsieur qui a été ministre de la Sécurité publique et ministre de la Justice [...] sorte quelque chose comme ça.» Le maire «Je ne contribue jamais aux Vaillancourt partis politiques provinciaux, a ajouté le maire. Les seules ne doute pas contributions politiques que je fais sont destinées à la formaque sa tion politique municipale que je dirige. [...] Et des envecrédibilité loppes blanches, il y en a beausoit encore coup dans mon bureau parce que c’est avec ça que j’expédie « très bonne » mon courrier.» Quant à Vincent Auclair, le député de Vimont disait hier matin s’être fait offrir une enveloppe par le maire Vaillancourt en 2002. Il ne pouvait affirmer avec certitude que l’enveloppe contenait de l’argent, mais le maire lui aurait dit que son contenu «pourrait l’aider dans le cadre d’une campagne». Pourtant, le 13 novembre dernier, lors d’un bal viennois, le politicien libéral aurait dit au maire avoir été questionné par des journalistes et leur avoir répondu que M. Vaillancourt ne lui avait jamais proposé d’argent pour sa campagne. «Ces vérités changeantes sont pour le moins inexplicables, pour ne pas dire troublantes», s’étonne Gilles Vaillancourt. Le maire de Laval a exigé une rétractation immédiate de la part de MM. Ménard et Auclair, sans quoi ils seront poursuivis en justice, a-t-il dit. En fin d’après-midi hier, Vincent Auclair a réitéré sa version des faits.



Faire le ménage À plusieurs journalistes qui lui demandaient pourquoi deux hommes crédibles de professions juridiques (M. Ménard est avocat et M. Auclair, notaire) auraient inventé cette histoire, le maire s’est contenté de répondre que «ces gens-là ont peut-être des agendas». Malgré les attaques qu’il a subies ces derniers jours, le maire Vaillancourt ne doute pas que sa crédibilité soit encore «très bonne». «Les gens me font confiance et tant que j’aurai la confiance de la population, je dirigerai Laval», a affirmé le maire, réélu en 2009 alors que Laval affichait un taux de participation de 36 %. Du côté de l’opposition, Mme Lydia Aboulian, du Mouvement lavallois, estime que MM. Ménard et Auclair n’ont aucun motif de mentir. Les mises en demeure font, selon elle, partie de l’arsenal habituel du maire Vaillancourt pour faire taire ses adversaires: «Il a du pouvoir et il ne se retient pas de l’utiliser.» Elle dit aussi que lors de ses contacts avec les citoyens, ceux-ci dénoncent du favoritisme et du copinage. «Tout ça nous laisse croire qu’il y a des choses louches qui se passent à Laval.» Mme Aboulian réclame une enquête publique sur le financement des partis politiques, au cours de laquelle le maire devrait se retirer de ses fonctions. Elle croit de toute manière qu’après 21 ans au pouvoir, le maire «a fait son temps». Richard Bordeleau, le chef du Parti au service du citoyen, réclame carrément la démission du maire, des quatre membres du conseil exé-



Rectificatifs Dans le texte qui rapportait hier les informations de Radio-Canada selon lesquelles le maire de Laval, Gilles Vaillancourt, aurait offert de l’argent comptant à deux candidats lors d’élections partielles provinciales, une erreur s’est glissée. Au début de l’article, le nom de famille du député Vincent Auclair a été transformé en «Vimont», soit le nom de la circonscription qu’il représente à l’Assemblée nationale. Toutes nos excuses. ◆



◆



◆



Une erreur s’est glissée dans l’article publié le jeudi 11 novembre sur l’assassinat du parrain de la mafia, Nicolo «Nick» Rizzuto. Nick «Jr», tué en décembre 2009 à Montréal, n’est pas le fils du défunt parrain, mais bien son petit-fils.



cutif et du président de la Société de transport de Laval, Jean-Jacques Beldié. «Ça fait 17 ans que je fais de la politique municipale à Laval et je n’arrête pas d’entendre toutes sortes d’allégations de toutes natures, dit-il. Je pense qu’il est temps qu’on fasse le ménage à Laval et que M. Vaillancourt cède sa place, qu’il aille se reposer.» En outre, M. Bordeleau affirme demander depuis cinq ans une enquête publique sur l’administration Vaillancourt: «Tout ce que je reçois du ministre des Affaires municipales, ce sont des accusés de réception.»



À Québec et Ottawa Les politiciens provinciaux ont également commenté l'af faire. Hier après-midi, Pauline Marois souhaitait que le maire de Laval se retire de son poste le temps que la Sûreté du Québec mène une enquête. Le premier ministre Jean Charest reconnaissait le caractère «sérieux et troublant» des allégations, mais ne s’est pas prononcé sur la question de savoir si Gilles Vaillancourt devrait ou non demeurer en fonction. Pour sa part, la députée libérale fédérale dans Laval-Les Îles, Raymonde Folco, a soutenu hier ne jamais avoir reçu de proposition financière de la par t du maire Vaillancour t. Af firmant qu’en politique «tout peut se passer», elle a dit
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sur le boulevard Saint-Laurent à Montréal est absolument époustouflante! Ce n’est pas une expovente, donc je n’éprouve aucune gêne à vous en parler. On y présente des reproductions sur canevas de personnages de l’histoire et de quelques scènes de Rome, de Florence et de Venise qui ont servi de toile de fond à la création du jeu. Assassin’s Creed Brotherhood, le troisième volet, a nécessité le travail de plus de 300 personnes: ingénieurs, graphistes, illustrateurs, durant 18 mois. Olivier Martin, l’un des illustrateurs de cette série, m’expliquait hier, juste avant le vernissage, que certains illustrateurs réalisent les décors et d’autres, les personnages. Chez Ubisoft, ils utilisent une technique mixte: à la main et par images de synthèse. Vive Photoshop! Quelques illustrateurs se sont également rendus en Italie pour sentir les villes, prendre leur pouls, voir l’architecture, les monuments, entendre les bruits, plonger dans les odeurs, et c’est tout cela qui donne finalement un aspect plus réel à ce monde virtuel. Des équipes ont également visité le Moyen-Orient pour l’opus 1. Ubisoft embauche 2100 employés, à Montréal seulement. La première version du jeu avait exigé quatre ans de préparation et un investissement de 75 millions. Ne pleurez pas trop sur ces millions, car chaque tome s’est vendu à 9 millions d’unités. Multipliez ce nombre par le prix d’un DVD (60 $) et vous aurez une bonne idée du pourquoi et du comment on en est rendu au 3e tome de cette série milliardaire qui aura sans doute une suite. Quel bonheur pour les fans!



Les Rizzuto des temps anciens En discutant toujours avec l’illustrateur Olivier Martin, j’apprends, car je sais écouter parfois, que dans Assassin’s Creed 3, Ezio, fils d’une famille noble de Florence, découvre un manuscrit lui révélant les noms des personnalités puissantes et corrompues de la Renaissance italienne, coupables de la mort des membres de sa famille. Épris de vengeance, Ezio se lance alors dans une



La rédaction Les bureaux du Devoir sont situés au 2050, rue De Bleury, 9e étage, Montréal (Québec), H3A 3M9 Place-des-Arts Ils sont ouverts du lundi au vendredi de 8h30 à 17h. Renseignements et administration : 514-985-3333



Née à Montréal en 1971, Caroline Allard est Mère indigne depuis mars 2006 dans son blogue, dans ses livres (chez Septentrion) et dans une série Webtélé (à RadioCanada), tous intitulés Les Chroniques d’une mère indigne. Elle accouchera en 2011 d’un nouveau roman et d’un livre illustré. Dernier livre paru: Les Joies de la maternité, avec Élise Gravel (400 coups).
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croire Serge Ménard, qu’elle côtoie tous les jours aux Communes. «M. Ménard est un homme intègre. Il a été ministre de la Justice au Québec. C’est un homme que je respecte énormément. S’il l’a dit, ça doit être vrai», a-t-elle soutenu. En ce qui concer ne l’exper tise du maire Vaillancour t au sujet du por te-à-por te, nous n’avons rencontré personne qui eut été en contact avec son dépliant. Par contre, le maire Vaillancourt a rédigé en 2009 une note sur Facebook où il mentionne que le porte-à-porte incarne une «grande communion» avec ses citoyens, où «chaque nouvelle rencontre est un moment privilégié de partage». Nul doute que plusieurs citoyens lavallois auront très hâte de questionner le maire au cours d’une telle rencontre privilégiée, à l’occasion de la campagne électorale municipale qui aura lieu en 2013.
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quête solitaire pour assassiner les responsables de ce drame. Le joueur se promène au temps de la Renaissance, à travers les rues et les ruelles de Rome, de Florence et de Venise et dans la peau du Maître assassin, qui s’est donné pour mission de trucider l’un des membres de la célèbre famille des Borgia, une sorte de clan Rizzuto des temps anciens. Il peut aussi en occire plusieurs autres, s’il en a le temps et s’il a accumulé assez d’énergie. Dans le monde virtuel, on n’est pas à un meurtre près, sans compter que l’Assassin peut interagir avec les passants, prendre son temps et admirer les paysages. Pourquoi se priver lorsque c’est si bien fait qu’on croirait y être? Des heures et des heures de plaisir, je vous dis, et ce n’est pas une figure de style puisque le joueur — dont la moyenne d’âge est de, tenezvous bien, 35 ans! — peut y jouer durant plus de 15 heures! Ce qui laisse peu de temps à la lecture en ces temps de Salon du livre. L’exposition se déroule jusqu’au 27 novembre. C’est court. Dépêchez-vous d’aller admirer le talent incroyable des Raphaël Lacoste, Maxime Desmettre, Donglu Yu, Vincent Gauthier et Gilles Belœil, pour n’en nommer que quelques-uns. Éditeur à mes heures, je me suis renseigné auprès d’Olivier Martin pour savoir s’il pouvait, par exemple, réaliser une couverture, lui qui rêvait dans une autre vie d’illustrer des livres pour la jeunesse. Malheureusement, la réponse est négative, car étant salariés, les employés ont un contrat d’exclusivité avec Ubisoft. Ce qui est heureux pour eux, mais bien malheureux pour les éditeurs... qui n’auraient sans doute pas les moyens de se payer une parcelle de leur immense talent. Bon, je vous laisse, je retourne à l’exposition, c’est trop beau! Né à Montréal en 1950, Robert Soulières écrit comme il parle, édite comme il pense et joue au golf comme il peut. Dernier ouvrage paru: Un cadavre au dessert (Soulières éditeur).



de résidence laissés vacants en milieu hospitalier à des médecins ayant fait leurs études ailleurs qu’au Canada et aux États-Unis. En 2007, 87 postes de résidence n’avaient pas été pourvus au Québec. Or, cette année-là, 173 médecins étaient restés sur le carreau. Trois ans après, alors que Québec se vante d’avoir mis en place des mesures pour corriger la situation, les portes sont toujours aussi difficiles à défoncer. En effet, en 2010, les quatre universités québécoises (Laval, Montréal, McGill et Sherbrooke) affichent 82 postes à pourvoir, alors que les médecins étrangers en attente d’une place sont plus de 200. Pour l’Homo sapiens québécois, il y a là un paradoxe: d’un côté, on déplore une pénurie de médecins — deux millions de personnes n’ont pas de médecin de famille, les corridors des urgences regorgent de malades qui attendent d’être examinés et les délais pour être opérés ne cessent de s’allonger; de l’autre, il y a des médecins formés à l’étranger qui ne demandent qu’à travailler. Pourtant, à l’issue d’une course à obstacles à n’en plus finir, ils ne sont même pas assurés de pouvoir mettre le pied dans un hôpital, si l’on en croit la Commission. Les facultés de médecine s’inscrivent en faux contre ces conclusions. «Il n’est pas dans notre intérêt de laisser des places en résidence inoccupées, dit le Dr Rénald Bergeron, président de la Conférence des doyens des facultés de médecine du Québec. Rappelons que les résidents soignent des patients au quotidien. C’est donc un devoir et une responsabilité des facultés d’assurer leur sécurité.» Le Dr Charles Bernard, président-directeur général du Collège des médecins, l’organisme qui accorde les diplômes d’équivalence aux candidats, proteste. «Ces gens-là sont qualifiés. Mais nous n’avons pas d’autorité sur les universités, qui relèvent du ministère de l’Éducation. On peut faire pression sur elles, on peut leur répéter que les candidats qu’on a accrédités sont corrects. Toutefois, c’est leur juridiction et nous ne pouvons nous interposer.»



Deux poids, deux mesures Sur quelles bases les médecins étrangers sontils écartés? Selon la Commission, les facultés leur reprochent de ne pas avoir pratiqué la médecine depuis très longtemps (en moyenne quatre ans). Or ce critère, qui s’applique à tous les diplômés, ne pénalise que les candidats venus d’ailleurs. «On ne tient pas compte du long processus d’immigration», déplore Gaétan Cousineau, président de la Commission. Apparemment, leur piètre connaissance de la pratique médicale au Québec joue également contre eux. De plus, la Commission a relevé des différences flagrantes entre les questions posées aux uns et aux autres par les évaluateurs lors des entrevues. Certaines traduiraient une perception négative à l’endroit du médecin étranger. Peut-on y voir du racisme? «Tout à fait, dit le président. Dès que vous utilisez des standards différents, vous vous exposez à une discrimination systémique.» Le coût de cette discrimination est élevé. Comme le souligne le Dr Comlan Amouzou, porte-parole de la Coalition des associations de médecins diplômés à l’étranger, «on ne peut pas se permettre d’écarter des professionnels, surtout pas en temps de pénurie et alors que des patients meurent dans les urgences faute de médecins». C’est d’autant plus inacceptable que la politique d’immigration sélective du Québec leur fait miroiter une place au soleil. Selon la Commission, les universités doivent impérativement cesser d’avoir deux poids, deux mesures, de manière à leur assurer un accès réel à la résidence. Elle presse aussi le ministère d’exiger des universités qu’elles pourvoient les postes vacants. Enfin, elle somme le Collège de voir à ce que ses équivalences soient pleinement reconnues. «Ce qui me frappe, dit Gaétan Cousineau, c’est le peu d’importance accordé par les facultés à l’examen du Collège.» Cette enquête, la première au Canada, pourrait avoir des répercussions importantes pour les autres professions réglementées, comme le souligne Fo Niemi, directeur exécutif du Centre de recherche-action sur les relations raciales. Elle ouvre la porte à des poursuites judiciaires, puisqu’elle démontre que, même si cette discrimination n’est pas intentionnelle, les normes et les critères de sélection retenus ont des effets d’exclusion pour les médecins formés à l’étranger. «Je crois que c’est un pas révolutionnaire dans le domaine des droits de la personne au Québec», dit-il. Tout n’est pas réglé pour autant. Zara Bouchouareb peut en témoigner. Formée en Algérie, la médecin, qui a dû s’y prendre à deux fois avant d’obtenir une place en résidence, a rapidement déchanté. «À l’hôpital, à compétence égale, le médecin étranger passe toujours en second, dit-elle. Notre expérience joue contre nous. Il faut s’effacer jusqu’à en perdre tous nos moyens.» Et si c’était à recommencer? «Je ne le referais pas. C’est trop compliqué, trop long, trop décourageant.» Née en 1944, Micheline Lachance a deux passions: l’écriture et l’histoire. Journaliste de profession, elle a signé la biographie du frère André et celle du cardinal Paul-Émile Léger avant de se lancer dans la voie romanesque. Dernier ouvrage paru: Rosalie Jetté et les filles-mères au XIXe siècle (Leméac).
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CULTURE La postérité de Riopelle: il manque un zéro Page B 12



PÉRIGUEUX La gastronomie célébrée à travers les lectures Page B 10



ECONOMIE



Le Devoir des ecrivains PERSPECTIVES



De Bretton Woods à Séoul G ILLES D OSTALER



La croissance se poursuivra, prédisent les économistes Mais tous n’en profiteront pas, prévient Michel Cousineau ALAIN DENEAULT



Face aux menaces de crises financières et commerciales, Keynes proposait à la fin de la Seconde Guerre mondiale des solutions radicales, rejetées alors par les États-Unis, et qui demeurent d’actualité dans le contexte actuel de déréglementation et d’hypertrophie financière.



À



la sortie de la Seconde Guerre mondiale, qui était en même temps la véritable sor tie de la crise économique mondiale déclenchée en 1929, les représentants de 44 pays se sont réunis à Bretton Woods, dans le New Hampshire, en juillet 1944, pour jeter les bases d’un nouveau système monétaire international. John Maynard Keynes, qui y dirigeait la délégation britannique, était particulièrement préoccupé par les déséquilibres engendrés par la coexistence de pays soit créanciers soit débiteurs. Il prônait la création d’une monnaie internationale émise par une entité indépendante des nations. Associée à un contrôle des mouvements de capitaux, cette mesure permettrait de contrer les méfaits d’une spéculation responsable selon lui du krach de 1929. Puissance désormais dominante, véritable vainqueur de la guerre et principal pays créancier, les États-Unis ne l’entendaient pas de cette oreille et ont imposé à Bretton Woods un arrangement beaucoup moins contraignant, fondé sur le dollar et géré par le Fonds monétaire international dénué des pouvoirs d’une banque centrale souContrairement haités par Keynes. Trois à une idée très décennies de croissance relativement soutenue ont répandue, il suivi, caractérisées par un interventionnisme qualifié n’y a pas de de «keynésien» mais en réalité assez éloigné des lois naturelles propositions plus radicales de Keynes en ce qui dans le concerne la réglementation fonctionnement de la sphère financière de l’économie. de l’économie. Le système de Bretton Le laisser-faire Woods a volé en éclat avec la décision prise par les États-Unis en 1971 de est un mythe mettre fin à la convertibilité dangereux. du dollar en or. Avec le flottement de la plupart des devises, on a assisté à la déréglementation et à la mondialisation financières. Les chiffres illustrant l’hypertrophie de la finance globale sont hallucinants. Pendant l’année 2007, à l’orée de la dernière crise, pour des transactions globales à l’échelle mondiale estimées à 3 478,50 milliers de milliards de dollars, les transactions en biens et services de l’économie réelle comptaient pour 54,3 milliers de milliards de dollars, celles des marchés financiers pour 77,9, celles des marchés des changes pour 1 058,3 et celles des marchés dérivés pour 2 288, toujours en milliers de milliards de dollars. L’économie réelle est devenue une minuscule bulle d’air dans un immense tourbillon spéculatif. Parallèlement s’est mis en marche, dans les principaux pays capitalistes, un processus de remise en cause de l’interventionnisme et de démantèlement de l’État-providence qu’on a qualifié de «néolibéralisme». Le terme est impropre puisqu’il laisse entendre qu’il s’agit d’un renouvellement du libéralisme. En réalité, les apôtres du néolibéralisme ont peu de choses en commun avec les grands libéraux du passé, les Montesquieu, Adam Smith ou Stuart Mill, qui estimaient qu’il était de la responsabilité des gouvernements de protéger les plus faibles et d’assurer à toute la population la nourriture, le toit, le vêtement et les soins de santé. Ils sont plutôt les héritiers des De Foë, Mandeville et Malthus qui dénonçaient l’aide publique aux pauvres. Le programme néolibéral a fait bien des dégâts, en Amérique comme en Europe et ailleurs dans le monde, mais il n’a pu aller au bout de sa logique et défaire tout ce qui avait été construit depuis 1945. Non seulement les résistances populaires l’en ont-elles empêché, mais les principaux détenteurs du pouvoir économique et politique, du moins les plus lucides d’entre eux, savent bien que ce programme, qui consiste à étendre à toutes les sphères de l’activité humaine la logique du marché et de la concurrence, est suicidaire et utopique. Comme les politiques keynésiennes ou social-démocrates, les politiques libérales ou néolibérales sont interventionnistes. VOIR PAGE B 5: S É O U L



oi d’un sondage Léger Marketing propre à la F confrérie des économistes, «l’économie québécoise se maintiendra au cours des six prochains



La question de l’inégalité des revenus, du partage des richesses tout comme celle des externalités étrangères aux paramètres de l’économétrie tels que les enjeux environnementaux, échappent donc à la chose économique telle que conçue ici.



mois». Que signifie un tel énoncé? C’est en prenant Économie étatsunienne pour «indicateur synthétique» le produit intérieur brut (PIB) que des membres « Il faut une La prédiction voulant que l’économie de l’Association des économistes quéquébécoise soit vouée à bien se porter bécois (ASDEQ) croient, à hauteur de marée forte dépend pourtant d’une seconde prédic70 %, au maintien d’une «croissance» tion, celle-là moins assurée, quant à faible. La théorie économique induit à pour aller l’état de l’économie étatsunienne. Subipartir de cette donnée une augmentatement, 60 % des sondés craignent au tion conséquente du taux d’emploi et chercher Canada les répercussions d’une évendes salaires, précise Jean-Michel Cousi- tous les tuelle «rechute» aux États-Unis, laquelle neau, économiste à l’Université de amènerait les autorités politiques et Montréal et membre de l’ASDEQ. monétaires du pays «à adopter des polibateaux » M. Cousineau indique toutefois que la tiques plus expansionnistes que prévu». croissance escomptée sera trop peu importante M. Cousineau évoque à ce titre les solutions pour qu’en profitent les classes sociales les plus d’usage: réduction des taux d’intérêt, réduction faibles. Nuançant l’image de la marée qui emporte des impôts ou un plan de relance peu compatible tout ce qui flotte, il rappelle qu’«il faut une marée avec les positions du gouvernement conservaforte pour aller chercher tous les bateaux». teur à Ottawa.



Par contre, 53 % des sondés disent ne pas croire que l’économie américaine connaisse de «rechute» d’ici un an. Donc, «les autorités américaines ne devraient pas augmenter les dépenses publiques et accentuer la taille du déficit», enchaîne du même souffle le compte-rendu du sondage. M. Cousineau fait dépendre ce lien de nécessité logique entre l’accroissement des dépenses et celle du déficit au fait que toutes choses restent égales par ailleurs. Il rappelle le premier que les pouvoirs publics ont les moyens d’augmenter leurs revenus sans que gonfle nécessairement leur déficit budgétaire. Il préconise pour sa part aux États-Unis un plan de relance de l’ordre de 500 milliards $ qui serait immédiatement financé à partir de nouveaux impôts engrangeant des revenus du même ordre. Les auteurs du sondage ne se sont toutefois pas enquis explicitement de questions de nature fiscale, relatives par exemple au faible nombre de paliers d’imposition, aux avantages fiscaux consentis aux hauts revenus et aux investisseurs, VOIR PAGE B 4: C R O I S S A N C E



Des Canadiens optimistes, dans un monde plutôt perturbé Les consommateurs dépenseront moins à Noël, même s’ils jugent que la situation économique se maintiendra ou s’améliorera JEAN-JACQUES PELLETIER



es Canadiens sont décidément optimistes. L C’est ce que révèle un sondage publié hier par le cabinet-conseil Deloitte. Une majorité s’attend à ce que la situation économique «demeure identique ou s’améliore en 2011» (85 %). Ils sont également 72 % à estimer que leur situation financière sera «semblable à celle de l’an passé ou meilleure» et 56 % à avoir «très confiance ou plutôt confiance» dans leur sécurité d’emploi. Sur fond de récession économique mondiale, un tel optimisme étonne. Sur tout quand on prend en compte les autres données du même sondage: ■ ils sont 44 % à prévoir moins dépenser pour les Fêtes et seulement 4 % qui s’attendent à augmenter leurs dépenses; ■ et «s’ils recevaient une prime Le mot ou un revenu supplémentaire», les trois quar ts rembourse- d’ordre raient leurs dettes ou économiseraient. Le mot d’ordre: à l’heure désendettement. Dans son communiqué de actuelle : presse, Deloitte révèle égale- effacer ment que: ■ les ventes enregistrées pen- les dettes dant la période de la rentrée scolaire ont été décevantes; ■ 38 % des répondants ont l’intention de faire leurs achats des Fêtes aux États-Unis; ■ 56 % s’attendent à acheter tous ou presque tous leurs cadeaux en solde; ■ une grande majorité consulte Inter net (blogues, forums des médias sociaux…) pour trouver des rabais et réduire leurs dépenses. On y apprend de plus que les détaillants vont faire face à une concurrence féroce de la part des entreprises étrangères installées au Canada et que le nombre de ces entreprises va s’accroître au cours des prochaines années. Rien dans tout ça qui laisse présager une amélioration de notre économie! Alors, pour quelle raison les Canadiens sont-ils si optimistes? À cause de la situation économique internationale? Des récentes décisions du G20? De la mise au pas du monde financier?



JESSICA RINALDI REUTERS



Les Canadiens font preuve d’un certain optimisme, si l’on se fie à un sondage de Deloitte. Cela ne les empêche toutefois pas de faire preuve d’une certaine prudence. Ainsi, le sondage nous apprend que près d’un consommateur sur deux prévoit dépenser moins cette année pour les Fêtes; plus d’un Canadien sur deux compte acheter la plupart de ses cadeaux en solde; et ce qui devrait inquiéter les marchands, plus d’une personne sur trois projette de faire ses achats aux États-Unis, profitant d’un huard fort.



Un G20 cosmétique Pour enrayer une éventuelle guerre des devises, les pays du G20 se sont entendus, péniblement, sur une mesure-choc: former un groupe de travail! Ce groupe tentera de s’entendre sur des lignes directrices «indicatives», à partir desquelles VOIR PAGE B 4: C A N A D I E N S
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6.880 3.730 6.300 8.370 5.300 0.210 5.260 3.310 0.000 6.980 25.320 0.600 0.750 26.910 2.300 5.420 0.300 0.510 22.910 8.060 0.000 1.350 3.380 1.630 1.950 18.010 6.500 6.790 0.250 12.460 1.520 3.450 0.295 0.740 4.610 45.580 24.500 0.610 2.320 4.230 0.950 0.910 11.530 7.630 7.660 7.380 0.080 2.680 7.690 7.130 4.440 12.920 26.550 3.800 1.570 0.210 27.620 25.400 23.600 23.200 25.300 21.160 25.100 25.400 8.280 0.950 9.090 0.000 0.000



10.510 5.280 0.285 0.300 12.990 1.550 3.310 0.430 25.020 2.590 1.050 6.110 6.000 0.220 13.500 1.230 5.200 45.580 0.100 6.860 15.470 9.150 27.890 11.750 12.320 10.980 8.900 10.930 9.760 15.630 17.440 18.270 2.600



10.500 5.050 0.265 0.290 12.480 1.550 3.300 0.410 24.910 2.580 1.020 6.080 5.870 0.220 13.260 1.130 5.000 44.380 0.090 6.650 14.940 8.840 27.660 11.380 11.960 10.660 8.730 10.720 9.230 14.820 17.040 18.030 2.460



H Hamm Pwr A SV 2700 Hanfeng Evrgrn 311985 Hanwei Energy 28780 Hard Creek o 34100 Harry Winston 150800 Hart Stores 2600 Hartco Inc. 8300 Harvest Bk Wt 18100 HBanc Cap Sec 2800 Helix Biopharm 3200 Hemisphere GPS 181150 Heritage Oil o 1500 Heroux Devtek 700 High Arctc Egy 25000 High Liner 3100 High River 1824121 Homburg A SV 2183 Home Capital 169849 Homeland Egy o 564000 HOMEQ Corp. 46070 Horz NQ 100 Bl 88590 Horz NQ 100 Br 82655 Horzn 30yr Bl 750 Horzn 30yr Br 31210 Horzn 500 Bear 358945 Horzn 500 Bull 202890 Horzn Cap Bear 91006 Horzn Cap Bull 111585 Horzn Emer Br 52991 Horzn Emer Bul 46599 Horzn US Bear 39469 Horzn US Bull 40685 Horzon Nth o 54276



15.090 18.700 20.570 20.500 33.120 32.960 30.340 30.610 19.770 19.810 11.700 6.660 6.710 21.620 21.600 14.980 23.280 20.650 17.470 13.670 13.750 8.200 16.920 16.900 17.300 17.320 16.800 13.740 15.910 16.000 11.690 50.010 20.290 20.290 20.520 20.670 2.190 1.850 20.270 11.970 15.790 15.580 7.130 6.440 2.600 2.320 47.390 17.980 27.920 21.960 1.320 1.480 21.870 38.720 35.270 11.310 7.760 5.800 2.090 0.070 0.630 5.600 3.120 1.020 0.000 0.430 0.040 20.900 1.140 10.910 6.500 0.750 8.010 0.110 5.450 0.160 4.250 6.160 0.000 15.500 0.600 0.810 6.700 20.560 0.940 7.740 8.620 0.075 64.110 18.880 27.240 6.460 22.900 0.520 0.150 39.910 19.500 4.640 0.000 1.380 1.660 0.240 0.075 1.320 1.200 0.315 21.220 27.870 1.150 0.470 0.190 12.550



m



7.060 3.780 6.350 8.570 5.300 0.210 5.300 3.400 0.000 6.980 25.540 0.610 0.750 27.290 2.300 5.420 0.300 0.510 22.910 8.060 0.000 1.350 3.640 1.640 2.100 18.100 6.610 6.840 0.250 12.490 1.520 3.550 0.300 0.760 4.870 45.970 24.810 0.610 2.420 4.270 0.950 0.980 11.600 7.750 7.740 7.510 0.080 2.800 7.780 7.480 4.450 13.160 26.550 3.800 1.630 0.210 27.620 25.450 23.750 23.370 25.680 21.330 25.100 25.400 8.280 0.950 9.140 0.000 0.000



-0.140 -0.120 -0.110 -0.070 -0.090 -0.040 -0.200 0.000 0.000 -0.020 -0.520 -0.060 -0.010 +0.300 0.000 -0.060 0.000 -0.010 -0.090 -0.100 0.000 0.000 +0.090 -0.010 -0.150 -0.040 -0.140 +0.210 0.000 -0.520 -0.030 -0.150 -0.020 +0.010 +0.090 -0.390 -0.440 -0.040 0.000 -0.150 -0.040 -0.020 -0.100 -0.110 -0.180 -0.340 0.000 -0.160 -0.020 +0.100 -0.220 +0.170 -0.110 +0.050 -0.050 -0.030 -0.090 -0.150 -0.150 +0.070 -0.160 -0.110 -0.050 0.000 0.000 -0.030 -0.460 0.000 0.000



10.500 5.100 0.265 0.290 12.600 1.550 3.300 0.415 24.910 2.590 1.030 6.080 5.930 0.220 13.260 1.230 5.000 45.560 0.090 6.860 15.080 9.080 27.890 11.390 12.220 10.750 8.800 10.850 9.700 14.910 17.130 18.220 2.490



0.000 -0.160 -0.015 -0.010 -0.320 -0.050 0.000 -0.005 -0.110 -0.010 -0.020 +0.080 -0.090 0.000 -0.170 -0.010 +0.040 +0.060 -0.010 +0.050 -0.510 +0.280 -0.010 -0.350 +0.370 -0.340 +0.090 -0.120 +0.630 -1.050 -0.550 +0.550 -0.010



J



m



m



Hrzn 60 Inv A 119946 Hrzn Al Crp Bd 16851 Hrzn Alp 60 EQ 1800 Hrzn Alph Grtm 8322 Hrzn Bs Mtl Bl 46390 Hrzn BT TSX 60 2270370 Hrzn Bta Glb B 240800 Hrzn Cmx Cp Bl 12410 Hrzn Cmx Cp Br 24923 Hrzn COMEX Gld 5320 Hrzn COMEX Svr 32193 Hrzn CrdOil Bl 2655804 Hrzn CrdOil Br 1877515 Hrzn Engy Bear 103245 Hrzn Engy Bull 109163 Hrzn Engy Inv 250 Hrzn Fin Inv A 24350 Hrzn GlbDiv E 7250 Hrzn Gld Bear 156018 Hrzn Gld Bear 1768529 Hrzn Gld Bull 238639 Hrzn Gold Bull 2245922 Hrzn Gold Inv 154940 Hrzn NatGas Iv 770 Hrzn NatGs Br 928284 Hrzn Nt Gas Cr 7200 Hrzn NtGs Bul 3796310 Hrzn Slvr Bear 833167 Hrzn Slvr Bull 243341 Hrzn SP500 Inv 2525 Hrzn Ssnl Rtn 105824 Hrzn WntrNY Gs 5900 Hrzsn Div Un 200 HSBC Bk Pr C 4154 HSBC Bk Pr D 7509 HSBC Cl 1 Pr E 12018 HSE Intgrtd 1500 HudBay Mnrls 2562849 Husky Engy 1008965 Hydrogenics 2009 Hyduke Energy 56500 Hzn BetaPro Bl 988474 Hzn BetaPro Br 954856 IA Clrngtn Wt 6100 Iamgold Corp. 3736685 IESI-BFC Ltd. 215249 IGM Fin B Pr 6800 IGM Financial 284704 Imaging Dyn o 1927670 Imax Corp. 34074 Imperial Mtls 60317 Imperial Oil 853666 IMRIS Inc. o 2470 Imvescor Rest 34780 Inc Strms Cap 2200 Inc Strms Eq 3 3400 Ind All Pr B 1248 Ind Alli Pr E 4100 Ind Alliance 146290 Indigo Books 1867 Indstrl Allinc 155060 Inmet Mng 345314 Innergex Pr A 9555 Innergex Renew 34214 Inscape B SV 49600 Insignia Egy o 18680 Insprtn Mng o 320990 Int’l Tower o 448595 Intact Finan 156409 Integrtd Asset 5057 IntelliPharma 178 Inter-Citic o 171081 Intermap Tech 115000 Intertape Poly 10000 Intl Data o 46017 Intl Frst A SV 60000 Intl Mineral o 257785 Intl Road o 11000 Intl Sovergn o 17500 Intrepid Mns o 266915 Intrinsyc o 77000 INV Metlas o 820900 iPathS&P500 ST 104778 iSh China Indx 37740 iSh CNX Nf Ind 16909 iSh DEX HYBrd 3500 iSh Ltn 40Indx 4400 iSh MSCI Brzl 5171 iSh US HiYld B 98262 iSh US IG Cp B 2834 IShares iTech 26695 IShares S&P 60 22360602 IShars DJ Div 115892 iShr MSCI Emrg 50276 iShr MSCI Wrld 4086 IShrs 500 C 473166 iShrs Altv Prt 6972 IShrs Cap Comp 167407 IShrs Cap Engy 851892 IShrs Cap Fin 313304 IShrs Cap Mat 91110 IShrs Cap REIT 76774 IShrs Compltn 45612 iShrs Conv Cre 2815 IShrs Corp Bd 123925 IShrs DJ Cd Gr 3380 iShrs DJ Sl Vl 200 iShrs Dv MI 140883 IShrs Glbl Gld 818825 iShrs Gld Trst 35451 IShrs Gov Bd 46521 iShrs Gr Cr Pf 600 iShrs Jnzi Soc 3222 IShrs Lng Bd 35253 IShrs MSCI 100 97239 IShrs Rel Ret 309505 iShrs Rsl 2000 14121 IShrs S&P Smll 42779 IShrs Sht Bnd 79535 IShrs Unv Bnd 154138 Isotechnika 40500 Ivanhoe Aus o 21796 Ivanhoe Engy 236335 Ivanhoe Mines 686260



11.510 10.290 11.030 8.850 18.900 10.300 6.770 30.380 12.430 13.940 17.350 6.770 9.140 5.250 7.540 11.300 9.200 11.500 6.050 10.140 31.650 16.880 10.870 15.420 10.960 8.210 5.930 4.340 17.330 8.950 11.100 4.920 10.800 23.840 23.500 28.300 0.420 17.450 25.650 3.800 0.440 19.710 10.580 0.015 17.140 23.010 25.410 42.330 0.090 23.250 24.430 38.030 6.000 2.610 22.560 8.610 21.610 26.170 31.650 15.290 25.660 61.800 25.550 9.500 2.400 1.740 0.330 8.200 47.750 0.730 2.730 1.750 0.550 1.180 0.280 4.600 7.050 0.680 0.760 1.890 0.055 0.970 51.790 22.070 23.690 20.270 22.500 21.230 20.580 20.910 7.280 18.280 20.050 26.460 22.960 13.700 25.010 19.990 18.450 22.310 22.260 13.500 21.740 22.400 20.670 23.930 19.790 11.920 25.530 13.500 20.720 23.740 17.350 20.480 18.010 21.510 15.530 16.900 29.020 29.920 0.315 3.330 2.410 24.710



11.370 10.260 11.030 8.620 17.980 10.170 6.480 28.130 11.770 13.720 16.940 6.510 8.820 5.070 7.280 11.200 9.110 11.370 5.830 9.720 30.460 16.150 10.680 15.420 10.320 8.020 5.570 4.140 16.500 8.940 11.080 4.830 10.800 23.730 23.400 28.150 0.410 16.610 25.070 3.770 0.410 19.150 10.320 0.015 16.510 22.240 25.150 41.300 0.075 22.100 23.900 37.360 5.900 2.400 22.560 8.600 21.600 25.850 31.150 15.070 25.550 59.510 25.250 9.330 2.380 1.680 0.285 7.880 46.880 0.710 2.730 1.640 0.520 1.160 0.275 4.330 6.610 0.680 0.730 1.830 0.050 0.880 48.780 21.750 23.280 20.220 22.230 20.950 20.280 20.780 7.170 18.050 19.850 26.040 22.910 13.510 24.840 19.740 18.130 22.100 21.850 13.330 21.390 22.320 20.600 23.530 19.790 11.840 24.990 13.330 20.650 23.620 17.190 20.320 17.800 21.420 15.290 16.540 28.980 29.820 0.280 3.300 2.260 23.620



11.450 10.290 11.030 8.670 18.310 10.220 6.620 28.650 12.360 13.810 17.260 6.530 9.120 5.200 7.380 11.300 9.160 11.410 5.950 9.990 30.990 16.400 10.790 15.420 10.760 8.060 5.670 4.170 17.170 8.950 11.080 4.830 10.800 23.830 23.400 28.150 0.410 17.040 25.200 3.770 0.410 19.380 10.460 0.015 16.660 23.010 25.410 42.330 0.080 22.690 24.290 37.630 5.900 2.400 22.560 8.610 21.600 26.000 31.650 15.070 25.660 60.390 25.250 9.350 2.380 1.680 0.310 7.880 47.290 0.730 2.730 1.640 0.520 1.180 0.280 4.470 6.870 0.680 0.730 1.870 0.055 0.900 50.410 21.840 23.290 20.270 22.230 21.000 20.350 20.870 7.230 18.150 19.950 26.070 22.910 13.550 24.840 19.860 18.240 22.220 22.080 13.400 21.530 22.330 20.640 23.600 19.790 11.890 25.160 13.400 20.700 23.620 17.220 20.480 17.830 21.490 15.290 16.630 29.000 29.920 0.280 3.300 2.280 24.130



+0.120 -0.010 -0.110 -0.300 -0.960 -0.130 +0.280 -3.100 +1.160 -0.210 -0.070 -0.380 +0.480 +0.200 -0.290 +0.320 +0.060 +0.150 +0.120 +0.290 -0.760 -0.530 +0.160 -0.510 +0.200 +0.110 -0.100 -0.010 -0.060 +0.190 -0.010 +0.030 -0.150 +0.180 -0.030 -0.080 -0.020 -0.510 -0.460 +0.040 -0.050 -0.460 +0.220 -0.010 -0.540 +0.590 +0.150 +0.270 -0.010 -0.120 +0.160 -0.410 -0.100 -0.210 +0.020 +0.010 -0.020 -0.190 +0.390 -0.230 +0.030 -1.860 -0.250 -0.120 0.000 -0.070 +0.035 -0.230 -0.530 -0.060 -0.050 -0.100 -0.040 0.000 +0.005 -0.210 +0.080 0.000 -0.060 -0.060 0.000 -0.050 +2.640 -0.410 -0.610 +0.030 -0.440 -0.450 -0.160 0.000 -0.040 -0.200 -0.130 -0.380 -0.190 -0.230 -0.370 -0.230 -0.350 -0.150 -0.360 -0.100 -0.320 -0.200 -0.030 -0.400 -0.010 -0.090 -0.410 +0.020 +0.040 -0.260 -0.220 +0.120 -0.340 -0.050 -0.430 -0.300 -0.020 +0.110 -0.030 -0.100 -0.120 -0.860



New Gold o 3068542 Newalta Corp. 51726 Newgrowth Wt 8000 NewLion Inc. o 117249 Newmont Exch 2630 Nexen Inc. 2346807 NGEx Res o 133847 Niko Resources 87194 NiMin Egy o 88675 Norbord Inc 59611 Norbord Wt 394 Nordion Inc. 21892 Norsat Intl 14400 Norsemont o 131678 Norsemont Wt o 3000 North Pwr Pr 1 5700 Northcore Tech 157599 Northern Fin o 40 Northgate Min 721618 Northland Rs J 2000 Northstar Aero 14750 Northstar Hlth 20335 Novadaq Tech o 8100 Novagold Res o 955245 Noveko A o 55100 NS Pwr Pr D 4400 Nuinsco Res o 1054125 Nuvista Engy 401813 Nuvo Research 323492 O’Leary Cdn Wt 156082 O’Leary Cdn Wt 113212 O’Leary Glb Wt 2000 O’Leary Hrd At 9095 O’Lry Ad Tc Wt 6500 O’Lry BrIC Wt 25830 OceanaGold Crp 1445365 Olympus Pac 602300 Oncolytic Bio 96253 Ondine Bio o 1704 Onex Corp SV 121883 Open Range Egy 202990 Open Text 123654 Opmedic Grp o 400 Opta Minerals 13300 OPTI Canada 30990099 Orbit Garant 41900 Orezone Gold 852321 Orion O&G 215630 Orleans Egy o 215086 Orocobre Ord o 16400 Oromin Expl o 290525 Orsu Metals J 458700 Orvana Min o 658455 OSI Geospatial 246677 Osisko Mng o 1557630 Pac Nrhn Gas 1444 Pac NW Cap o 67000 Pac Rim Mng o 7200 Pac Rubiales o 2504298 Pace Oil+Gas 72252 Pacific West 1300 Paladin Labs 8895 Paladin Ord o 2599976 Palko Envmntl 575 Pan Amer Svr 399542 Paramnt Gld o 136907 Paramount A 39156 Pareto Corp o 18800 Pason Systems 67903 Patheon RV 54373 Pathfinder Wt 58775 Paulin H. Cl A 900 PC Gold Inc. o 221875 Pediment Gld o 294932 Peer 1 Network 12350 Pembina Pipe 392603 Peregrine o 639373 Peregrine o 37154 Perpetual Egy 538394 Perseus Mng Or 771305 Petaquilla Mrl 1303882 Pethealth o 1400 PetroBakken 942110 Petrobank Egy 352028 Petrolifera J 722075 Petrominerales 715782 PFB Corp 500 Phonetime o 369300 PhosCan Chem J 393900 Pinetree Cap o 1352960 Pinetree Wt A 29100 Pinetree Wt B 20500 Platinum Grp o 1107895 Platmin Ltd. 1167522 Plutonic Pwr o 124152 Points Intl o 45915 Polaris Mnrls 27880 Pollard Banknt 6160 Polo Res Ord o 12000 Polymet Min o 157910 Posera-HDX A o 33000 Potash Corp. 1018367 Potash One J 1270029 Power Corp SV 924471 Powertech Ur o 84120 Precision Drl 1190940 Premier Gold o 297954 Premium Brands 27925 Premium Inc Pr 6800 Premium Incm A 5298 Primary Energy 1000 Prime Div Cl A 5130 Prime Rest LV 900 Primero Mining 248066 Primero Mng Wt 2100 Pristine Power 600 Pristine Wt 140000 Prkbrdge Life 519370 Progress Engy 631702 Prometic o 1112500 ProSep Inc. o 51349 ProspEx Res 37460 Protox Thera o 204500 Pulse Seismic 193198



Ivernia Inc o Jaguar Fin o Jaguar Mng o Javian Cap o JDS Unphse NV Jean Coutu SV Jewett Cameron Jura Energy Just Engy Exch



0.405 0.070 6.520 8.000 11.840 9.310 9.050 0.040 14.500



0.385 0.070 6.330 8.000 11.580 9.130 9.050 0.035 14.500



0.405 0.070 6.370 8.000 11.590 9.290 9.050 0.040 14.500



-0.010 -0.005 -0.030 0.000 -0.130 +0.080 +0.330 +0.005 -0.010



1.420 0.020 8.700 0.410 10.090 1.010 1.480 1.140 2.130 18.180 4.420 12.040 2.390 0.120 0.960 6.800 3.360 2.530 0.110 1.950 57.450 24.450 25.650 44.970 12.170 10.410 13.410 0.145 8.790 10.400 12.310 19.600 0.330 1.090 1.540 42.290 28.020 5.490 20.010 19.810 1.320 48.200 6.440 2.490 5.100 52.130 4.150 0.600 9.050 2.830 0.305 1.430 0.570 48.690 13.100 33.480 0.250 0.275 29.310 6.230 25.700 26.920 15.260 21.430 20.720 27.500 12.460 4.340 4.220 0.265 14.470 11.960 8.080 0.860 1.030 2.670 2.370 13.800 2.850 0.150 13.080 14.250 0.445 8.170 0.390 1.940 0.110 0.090 6.360 0.250 39.500 0.570 0.790 0.130 0.075 0.305 0.245 13.940 3.410 2.310 0.840 7.750 28.400 0.145 46.780 0.195 16.920 0.355 1.200 5.900 3.860 7.230 1.510 5.340 9.650 1.860 1.030 1.400 1.140 3.160 4.640 1.680 4.900 0.025 12.190 0.000 49.500 0.840 0.280 1.870 46.000 25.510 5.200 13.140 15.520 0.590



1.360 0.020 8.170 0.380 9.920 0.960 1.450 1.090 1.990 17.660 4.150 11.590 2.280 0.105 0.930 6.380 3.260 2.310 0.105 1.810 56.260 24.220 25.590 44.140 11.370 10.250 13.250 0.135 8.510 10.350 12.260 19.180 0.250 1.030 1.430 41.470 27.750 5.490 20.000 19.810 1.250 46.590 6.220 2.340 5.100 50.100 4.100 0.580 8.620 2.710 0.290 1.350 0.520 47.680 13.070 31.500 0.225 0.260 28.950 6.060 25.590 26.210 15.050 20.920 20.600 27.020 12.400 4.160 4.170 0.265 14.100 11.770 7.940 0.860 0.950 2.570 2.280 13.650 2.710 0.150 13.080 14.180 0.430 8.170 0.370 1.810 0.110 0.090 6.160 0.225 38.930 0.540 0.700 0.130 0.075 0.265 0.240 13.750 3.180 2.050 0.800 7.560 27.770 0.145 45.550 0.185 16.750 0.340 1.200 5.810 3.670 7.100 1.440 5.020 9.350 1.720 0.920 1.380 1.070 3.040 4.540 1.620 4.850 0.025 12.000 0.000 49.200 0.790 0.260 1.820 46.000 24.990 4.950 13.050 15.200 0.580



Pure Engy Serv 24495 Pure Nickel o 176500 Pwr Crp Pr A 7400 Pwr Crp Pr B 6773 Pwr Crp Pr C 250 Pwr Crp Pr D 13640 Pwr Fin 4.4% P 3800 Pwr Fin Corp. 278480 Pwr Fin Pr D 1850 Pwr Fin Pr E 12383 Pwr Fin Pr F 8985 Pwr Fin Pr H 8262 Pwr Fin Pr I 6080 Pwr Fin Pr K 10281 Pwr Fin Pr L 8848 Pwr Fin Pr M 150900 Pwr Fn 5.8% Pr 13190 QLT Inc 10390 Quadra FNX 3064923 Quadra FNX Wt 165450 Quebecor A MV 300 Quebecor B SV 71615 Queenston Mng 228742 Questerre o 474557



8.950 9.980 0.650 1.370 5.140 26.800 28.170 28.000 65.190 25.740 23.600 26.650 2.240 33.430 16.280 0.960 6.000 3.710 5.660 1.800 3.000 0.070 0.295



8.680 9.670 0.520 1.170 4.810 26.310 27.890 27.920 64.010 25.450 23.350 26.550 2.100 33.430 16.000 0.930 5.720 3.200 5.250 1.760 2.800 0.060 0.270



428957 12600 373512 1475 14107 461481 100 662357 1914



K Katanga Mng 537759 Katanga Mng Wt 44000 Keegan Res o 58749 Khan Res o 277500 Killam Prop o 31106 Kimber Res o 49001 Kingsway Fin 55342 Kinross 11 Wt 21200 Kinross 13 Wt 64971 Kinross Gold 5367740 Kinross Wt D 106771 Kirkland Lake 279573 Klondex Mine o 55450 LAB Research 80400 Labopharm 150498 Labradr Iron o 173241 Lake Shore Gld 2530586 LaMncha Res o 118545 Lanes Tr Wt J 12000 Laramide Res o 363781 Lassonde SV 735 Laurentian 10 3500 Laurentian 9 1700 Laurentian Bnk 25847 Legacy O&G Inc 749425 Leisureworld 28588 Leons Frnture 4770 Liberty Mns o 305200 Life & Banc A 16054 Life & Banc Pr 3450 Lifeco Split A 800 Linamar Corp. 215635 Linear Mtls o 87097 Liquidation Wd 618809 Lithium Amercs 113200 Loblaw Co 266146 Loblaw Co A Pr 8867 Logan Int’; 1100 Logistec A MV 1100 Logistec B SV 400 Lorus Therp 6980 lululemon athl 60316 Lundin Mng 4170138 Lydian Ord o 319170 M Split Pr 1 2100 MacDonald Det 42726 Macquarie NxGn 8000 Mad Catz o 10625 MAG Silver o 94717 Magellan Aero 12800 MagIndustries 1907610 Magma Egy o 111289 Magma Mtls o 70741 Magna Int’l 488648 Mainstreet o 2990 Major Drilling 90753 Malaga Inc. o 815950 Mandalay Res o 48000 Manitoba Tel 132219 Mantra Ord o 32050 Manulife 1 Pr 20540 Manulife 1 Pr 10880 Manulife Fin 8631328 Manulife Pr 2 13656 Manulife Pr 3 18318 Manulife Pr 4 21094 Maple Leaf 27505 Marathon PGM o 243333 March Netwrks 5150 Marengo Ord J 18200 Markland NV Eq 5100 Marsulex Inc. 1421 Martinrea Intl 57942 Matrix Asset o 1680 Mawson Res o 179009 Maxim Power o 200 MBAC Fertlzr o 200148 MCAN Mtg 3485 McCoy Corp. 7500 MCM Split A 4900 MCM Split Pr 1000 MDC Part SV 290 MDN Inc. o 282100 Mediagrif 810 Medicago o 211340 Medoro Res o 317391 Medoro Res Wt 7500 Medterrn Res J 140100 Medusa Mng Ord 64587 Medwell Cap J 139530 MEG Energy 154452 Mega Brands 953773 Mega Uranm o 2897019 Mega Uranm Wt 5600 Mega Urnm 3 Wt 9416 Mega Urnm Wt B 83844 MEGA Wt 192400 Melcor Develop 1600 Mercator o 4334270 Mercator Wt A 42000 Metalline Mg o 15000 Metalore Res 1200 Methanex Corp 212177 MethylGene o 34040 Metro Cl A SV 144389 MGM Energy 103102 MI Dev A SV 23608 Microbix Bio o 20200 Middlefield 2000 Middlefield Eq 1200 Midway Energy 221738 Migao Corp. 161835 Minco Gold o 69200 Minco Silver o 231049 Minefinders o 277149 Minera Andes o 1017373 Minera Ands Wt 14400 Minera IRL Ord 81400 Mineral Dpst o 240900 Mines Mgmt o 3850 Minfindr Wt o 13900 Mirabela Ord J 564000 Miranda Tech 18992 Mitec Telecom 271080 MKS Inc 6745 Molson Coors A 2 Molson Coors B 1051 Moly Mns Ord o 348055 Moneta Prpne o 755200 Mood Media o 22863 Morguard Corp. 3860 Mosaid Tech 16919 Mountn Prov o 67055 MTY Food Group 13190 Mullen Group 157775 Mundoro o 95150



M



N N Dynasty Min N.A. Energy N.A. Pall B Wt NA Paldm A Wt NA Palladium Nat Bank Pr 21 Nat Bank Pr 24 Nat Bank Pr 26 Nat Bk Can Nat Bk Pr 15 Nat Bk Pr 16 Nat Bk Pr 20 Nautilus Min o NB Split A Pr NB Split Crp A NEMI Egy A o Neo Mat Tech Nevada Cppr o Nevsun Res o New Dawn J New Gld Wt A New Gold B Wt New Gold C Wt
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ECONOMIE Le Devoir des ecrivains La Chine ébranle les marchés dans le monde Une déclaration de la Banque centrale fait croire à une hausse prochaine des taux d’intérêt a Chine doit faire attention à L l’inflation. Il ne fallait pas plus que cet avertissement, gracieu-



GEORGES GOBER T AGENCE FRANCE-PRESSE



Le ministre irlandais des Finances, Brian Lenihan, à son arrivée à la réunion de l’Eurogroupe.



L’Europe cherche une sortie de crise honorable pour l’Irlande avec un trou de 50 à 80 milliards d’euros. S’exprimant devant le parlement, Brian Cowen a ajouté que le gouvernement mettait la dervit pas, l’Union européenne ne nière main à son plan d’éconosurvivra pas non plus», a par mies sur quatre ans — évalué à exemple lancé le président de 15 milliards d’euros — destiné à l’Union européenne, Herman ramener le déficit budgétaire Van Rompuy, sans faire toute- sous contrôle, ajoutant qu’il avait fois directement référence à la bon espoir de la présenter la sesituation irlandaise. maine prochaine. Le secrétaire au Trésor améSelon un document prépararicain, Timothy Geithner, y est toire à la réunion de l’Euroaussi allé d’un commentaire. Il groupe, susceptible d’être moa estimé qu’il était «tout à fait difié, les ministres des Fidans les possibilités de l’Europe nances des 15 autres pays dede gérer» cette crise, ajoutant vraient réaffirmer qu’ils «se tienqu’elle avait à présent les outils nent prêts à aider» l’Irlande «si pour agir «très très vite». elle le demande», a indiqué une source diplomatique. La Non merci ! Banque centrale européenne Toutefois, le gouvernement ir- pousse pour un plan d’action rapide pour l’Irlande, car elle « Nous devons tous travailler de concert redoute de graves réperafin de permettre à la zone euro de cussions sur le marché des survivre. Car si la zone euro ne survit emprunts d’Épas, l’Union européenne ne survivra pas tat, selon des sources diplonon plus . » matiques.



Les dirigeants européens ont continué de chercher hier une façon honorable d’aider l’Irlande tout en essayant de calmer la peur d’un embrasement de la crise des finances publiques. a Commission travaille «L de concert avec la BCE et le FMI et bien entendu les autori-



tés irlandaises en vue de résoudre les graves problèmes du secteur bancaire irlandais», a déclaré le commissaire européen aux Affaires économiques, Olli Rehn, à son ar rivée hier à Bruxelles à une réunion des ministres des Finances de la zone euro (Eurogroupe) qui doit s’élargir, aujourd’hui, à l’ensemble des 27 pays membres de l’Union européenne. «Je m’attends à ce que l’Eurogroupe soutienne ce projet», a-t-il ajouté. La réunion d’hier arrivait dans un contexte critique. La situation des banques irlandaises et l’ampleur du déficit public national suscitent des inquiétudes grandissantes sur les marchés financiers. Résultat: les taux d’intérêt des emprunts d’État irlandais grimpent, faisant craindre un effet de contagion au reste de l’Union monétaire. Le commissaire Rehn en a appelé à ne pas céder à «l’alarmisme». «Ce n’est pas une question de survie de l’euro, a-t-il dit, il s’agit d’un très grave problème du secteur bancaire irlandais». Des solutions existent à tous les problèmes actuels de la zone euro, a pour sa part affirmé Christian Noyer, membre du conseil des gouverneurs de la Banque centrale européenne (BCE). «Imaginer que la zone euro est au bord de l’éclatement serait très irresponsable», a-t-il affirmé. Tous n’étaient cependant pas aussi rassurants. «Nous devons tous travailler de concert afin de permettre à la zone euro de survivre. Car si la zone euro ne sur-



landais refuse pour le moment une aide de grande ampleur, car il juge avoir de quoi se refinancer pour ses déficits. Le premier ministre irlandais, Brian Cowen, a réaffirmé de son côté à Dublin que son pays n’avait «déposé aucune demande en vue d’une aide extérieure», mais «discutait» avec ses partenaires européens des moyens de «ramener la stabilité» sur les marchés. Dit autrement, l’Irlande continue de rejeter toute intervention ou droit de regard étrangers sur le budget de son gouvernement, mais veut bien négocier une aide inter nationale directe à ses banques que la crise a laissées



Risque d’embrasement La semaine dernière, le taux d’intérêt des obligations d’État irlandaises à dix ans a frôlé les 9 %, du jamais vu depuis la création de l’euro. Cela signifie que les investisseurs craignent que Dublin ne parvienne pas à rembourser ses dettes, mais aussi que la prochaine fois que le gouvernement irlandais aura besoin d’empr unter, le coût sera prohibitif. Pour certains



analystes, «le risque d’implosion paraît similaire aux conditions prévalant il y a quelques mois en Grèce». Ils redoutent désormais que la crise s’étende et que des pays comme le Por tugal, la Grèce ou l’Espagne, dont les taux d’emprunt à long terme ont également flambé la semaine dernière. Le ministre portugais des Finances, Fernando Teixeira dos Santos, a parlé d’un risque «élevé» que son pays doive aussi faire appel à l’aide de l’Europe. En mai der nier, la Grèce avait obtenu un prêt de sauvetage de 110 milliards d’euros de ses partenaires de l’eurozone et du Fonds monétaire international (FMI). La Fédération hellénique des entreprises, première organisation patronale du pays, a prédit hier que la Grèce n’atteindra probablement pas ses objectifs de réductions de déficit public en 2010 et 2011 pour cause de réformes économiques insuffisantes. La lutte contre les déficits restera la priorité absolue du gouvernement français, a assuré pour sa part hier François Fillon nouvellement reconduit dans ses fonctions de premier ministre. La France prévoit d’engager à partir de l’an prochain un effort de redressement de ses finances publiques sans précédent depuis au moins un demi-siècle en réduisant le déficit public de 7,5 % du produit intérieur brut cette année, à 6 % fin 2011 et 3 % fin 2013. Agence France-Presse, Associated Press, Les Échos et Reuters



Le ministère chinois du Commerce y est allé lui aussi de sa lecture des événements. «Les seté du dirigeant de la banque pressions inflationnistes importées centrale chinoise, pour faire croi- ont contribué à la forte hausse des re aux marchés que le pays va prix des produits alimentaires en bientôt augmenter les taux d’inté- Chine. Les cours mondiaux des cérêt. Et, du coup, freiner la crois- réales, du coton et de l’huile alisance de ce qui agit présente- mentaire ont fortement augmenment comme locomotive écono- té», a dit un porte-parole. mique du monde. Parallèlement, la Corée du D’un bout à l’autre de l’uni- Sud a haussé son taux directeur vers boursier, l’idée d’un resser- pour une deuxième fois cette anrement du crédit en Chine, où née. La banque centrale a décil’inflation annuelle a atteint dé de le relever de 25 points de 4,4 % en octobre, a débase, à 2,5 %, préoccuprimé les investisseurs. « Le pée qu’elle est par l’inRecul de 4 % à Shanflation maintenant que ghai, de 2,5 % un peu pessimisme l’économie est en train partout en Europe, de de se redresser dans la 1,6 % à Wall Street, de des foulée de la récession 1 % à Toronto. mondiale. Dans la mêlée, le dol- investisseurs Le spectre d’une lar canadien, très dé- est de croissance moins forte pendant du commerce en Chine a heurté de des matièr es pr e- retour » plein fouet le créneau mières, a fléchi devant des matières premières plusieurs autres monnaies, dont négociées en Bourse. Le baril de la devise américaine et l’euro. La pétrole a reculé de près de 3 %, ce devise européenne elle-même a qui n’est pas fréquent ces joursfléchi en raison des inquiétudes ci. L’or, l’argent, le cuivre, le blé, concernant l’Irlande et la Grèce, le cacao, le coton, le café... tous donnant ainsi des ailes au dollar ont perdu de la valeur. américain. À Toronto, plusieurs poids «Les pressions haussières sur lourds des secteurs pétrolier et les prix doivent être surveillées. minier ont encaissé ce coup, parNous continuerons de maintenir mi lesquels figurent Canadian un niveau approprié de croissan- Natural Resources, Suncor Enerce monétaire et du crédit», a dit gy, Teck Resources et Goldcorp le gouverneur Zhou Xiaochuan, Inc. La Bourse de Toronto avait dont les propos ont été relayés connu une montée significative par plusieurs agences de pres- depuis l’été, soit un gain de 15 %. se. Le taux d’intérêt pour prêt «Le pessimisme des investisd’un an en Chine se situe pré- seurs est de retour», a dit à sentement à 5,56 %. l’agence Bloomberg le gestionUn taux directeur qui augmen- naire de fonds Luc Girard, de te finit par influencer les taux Valeurs mobilières Desjardins. d’intérêt exigés par les banques La Chine et l’Irlande inquiètent, prêteuses, ce qui, au final, peut a-t-il dit, mais il se manifeste contribuer à refroidir une écono- aussi une certaine vente sur les mie à risque de surchauffe. À l’in- marchés, car bon nombre d’inverse, une baisse du taux direc- vestisseurs ont déterminé qu’il teur tend à assouplir le marché faut reprendre leurs billes. du crédit et stimule les dépenses et l’investissement. Le Devoir
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à l’évasion et l’évitement fiscaux, de même qu’aux pratiques fiscales agressives. Sans parler aux États-Unis du rôle controversé du Delaware, un véritable paradis fiscal à l’intérieur de la juridiction.



Sonder les économistes Le statut de ce sondage entraîne plusieurs questions. S’agit-il pour les économistes de prédire ce que feront les autorités publiques et financières dans les mois à venir ou de conseiller celles-ci quant à ce qu’elles devraient faire? La question est d’autant plus pertinente que les anticipations des économistes «nourrissent la réalité», ainsi que le concède M. Cousineau. Et si «les prévisions économiques influencent la réalité», cela se fait, affirme-t-il, en vertu d’une méthodologie empirique à laquelle la profession restreint l’analyse de ce processus social. Guillaume Hébert, de l’Institut de recherche et d’informations socio-économiques, y voit plutôt un exercice «idéologique» à la faveur de «l’économie orthodoxe». Il s’inquiète du caractère nécessairement peu scientifique du sondage comme genre, lequel est habituellement consacré à des posi-



Amphithéâtre de Québec



Les économistes disent non au financement public



tions d’opinion. M. Hébert qualifie de «faible» le principal critère d’analyse du sondage, à savoir qu’il faut toujours remettre en question négativement la présence de l’État dans les enjeux de nature économique, malgré la contribution des États dans le contexte de la dernière crise économique. «Les économistes ont conscience de l’impact qu’aura leur avis sur la façon dont leur objet va se comporter», affirme-t-il en référence aux bulles financières spéculatives, qui nécessitent des «excès de confiance» ainsi façonnés. Près de 200 membres de l’Association des économistes québécois ont participé à ce sondage, du 21 octobre au 23 novembre 2010. Celui-ci est renouvelé à raison d’une fois par trimestre.



ALAIN DENEAULT



rès de 70 % des membres de l’Association des éconoP mistes québécois sondés par



Alain Deneault est titulaire d’un doctorat de philosophie de l’Université de ParisVIII et enseigne aujourd’hui la sociologie à l’UQAM. Il est l’auteur de Paul Martin et compagnies, Soixante thèses sur l’alégalité des paradis fiscaux (VLB, 2004), de Noir Canada. Pillage, corruption et criminalité en Afrique (Écosociété, 2008) et de Offshore. Paradis fiscaux et souveraineté criminelle (Écosociété, 2010).



ARCHIVES REUTERS



Léger Marketing voient d’un mauvais œil le fait que des fonds publics financent intégralement la construction d’un amphithéâtre multifonctionnel à Québec. L’opposition à l’investissement public croît à 84 % quand on suggère aux économistes sondés que les gouver nements pourraient subventionner jusqu’aux coûts annuels de fonctionnement. En revanche, plus d’un économiste sur quatre (27 %) pense que l’État devrait financer intégralement des installations qui profiteraient essentiellement à l’entreprise privée. La firme de sondages résume la pensée des économistes,



à savoir que les décisions publiques relatives aux enjeux phares que sont le hockey professionnel ou l’exploitation gazière devraient compor ter «moins de politiques [sic] et plus d’analyse économique». Du point de vue des enjeux idéologiques, on peut surtout se demander s’il relève de l’intérêt public de financer l’organisation d’un spectacle axé strictement sur la domination du plus fort, le dépassement de soi au péril de sa santé, l’enrichissement privé étalonné sur les seules per formances immédiates, la soumission à l’autorité et la masculinisation des formes de représentation. Ces symptômes appellent peut-être au contraire des formes d’investissements publics dans ce qui est de nature à remédier aux frustrations relatives à tant de maux.



CANADIENS SUITE DE LA PAGE B 1



on pourra rappeler aux pays concernés que leur comportement risque de nuire à d’autres! Ils se sont également entendus pour ne pas avoir de comportements protectionnistes et pour ne pas adopter de «dévaluations compétitives». Ces décisions s’enracinent dans trois des leçons tirées de la crise de 1929: il faut éviter le protectionnisme, les dévaluations compétitives ainsi que les déficits ou surplus trop importants, qui détruisent l’équilibre économique international. Sinon la crise va s’aggraver. Voyons maintenant la réalité. Trimestriellement, en moyenne 120 mesures commerciales de nature protectionniste sont prises dans le monde; au cours du dernier trimestre, 111 de ces mesures ont été prises par les pays du G20. De son côté, le nationalisme industriel chinois, de plus en plus militant, exclut en pratique de nombreuses entreprises étrangères du marché chinois. On ne fera pas de dévaluations compétitives, dit-on... Sauf que les États-Unis vont procéder à une injection monétaire de 600 milliards pour ra-



cheter leurs titres de dette de long terme, ce qui risque d’entraîner une fuite des investissements, et une baisse du dollar — ce qui nuira aux exportations de l’Europe et des pays émergents. Quant à la Chine, ce n’est pas la microréévaluation du yuan à laquelle elle entend procéder qui ralentira les effets dévastateurs de ses exportations sur celles des autres économies. Les pays se sont aussi engagés à ne pas faire de surplus ou de déficit susceptibles de perturber l’économie mondiale. Sauf que les ÉtatsUnis auront en 2010 un déficit d’environ 500 milliards (3,27 % du PIB), en hausse par rappor t à 2009. La Chine, pour sa par t, aura un surplus de 300 milliards (4,7 % du PIB), ce qui représente une hausse de 35 % par rapport à 2000... Parmi les pays européens, les déficits continuent également d’être à l’ordre du jour. Et si on considère l’ensemble des pays du G20, on s’attend à ce que la dette publique augmente de 40 % entre 2008 et 2015.



Un milieu financier encadré… sur papier Le G20 se félicite d’avoir adopté des mesures



plus rigoureuses pour encadrer la spéculation financière. Les accords dits de Bâle III vont obliger les banques à avoir de plus grandes réserves pour leurs opérations sur produits dérivés à risque. Il y a aussi eu des mesures pour assurer la bonne gouvernance des banques. Le G20 s’en est félicité… Sauf que les banques ont déjà trouvé toutes sor tes de moyens pour les contourner: bonus à la performance transformés en «bonus de management», création de sociétés de gestion indépendantes où la rémunération des gestionnaires échappe aux limites légales… En 2009, les bonis accordés par les banques américaines sont estimés à 200 milliards. Dans la même ligne, les réductions d'impôt pour Goldman Sachs, JPMorgan Chase et Morgan Stanley, toujours en 2009, ont été de 20 milliards. Par ailleurs, ces restrictions imposées aux banques risquent d’amener un resserrement du crédit, ce qui n’aidera ni les entreprises ni les pays en difficulté, notamment les pays du PIGS (Portugal, Irlande, Grèce, Spain pour Espagne). L’Irlande inquiète déjà les marchés: le rende-



LES PETITES ANNONCES LES PETITES ANNONCES DU LUNDI AU VENDREDI DE 8H30 À 17H00 Pour placer, modifier ou annuler votre annonce, téléphonez avant 14 h 30 pour l’édition du lendemain.



514-985-3322 Télécopieur: 514-985-3340 Téléphone:



[email protected] Conditions de paiement : cartes de crédit



BORD DE L'EAU 45 min. de Mtl Maison bois rond, 4 c.c., 3 s. de b. Foyer. Terrain 62 000. 400 000$ 514 241-4409



CHALET À VENDRE 107 pi de facade sur le Lac Mégantic. Vue magnifique. 4 saisons. rénové en 2002. 2 planchers, 2 c.à.c., 2 s.d.bains, chauffage électrique. belle plage de sable naturelle. cabanon. tél en journée: 1-819-583-5946



PROVENCE, 30 min nord d'Aix: Mas 18eme restoré, 6 chambres, bcp de charme. Pisc. chauffée. Disp. Toute l'année, location saisonnière de prestige: [email protected]



Floride, Condo 3 1/2. frais peint. à 5 min. des services, propre. bien situé. 450-623-6095. Pompano Beach, Floride condo 3 1/2. vue sur l'océan. 1 cac. près de tout. piscine. 2,500 $us/m. minimum 3 mois. 1-954-943-7363



NORTH HATLEY Période des fêtes et janvier Maison meublée, 3 cc, 2 s/bains, belle lumière, vue sur le lac. 514 962-7008



BORD de MER-L'ISLET sur MER Condos à louer (ou à vendre) 418 607-0541 514 522-6229 www.oieblanchesurmer.com



ŒUVRES D’ART à vendre www.oeuvresdart.ca



Landry, Jacques 1944-2010



DANS MAISON PRIVÉE Piano, meubles, vaisselles, poteries, lampes, etc.. Sur rendez-vous seulement 450-348-8706



Jacques Landry est décédé le 15 novembre 2010, à l’âge de 66 ans. Il laisse dans le deuil sa conjointe Janine Dalaire, ses enfants David (Anne-Marie Émond) et Fabienne (Juan Abrile) et son petit-fils Nicolas. Il laisse également ses soeurs et ses frères Anna, Marielle, Jocelyne (Claudia Danis), L.-André (Margaret Campeau), Pierre, Jean (Manon Dubé) et Paul (Janique Viel), de même que sa belle-soeur Suzanne Vez et enfin plusieurs neveux et nièces. Il quitte enfin des amis et des anciens collègues de travail avec lesquels il a tissé des liens d’attachement et de solidarité. Jacques Landry sera exposé le jeudi 18 novembre de 19 heures à 22 heures, et le vendredi 19 novembre à partir de 14 heures, au salon :



DISCRIMINATION INTERDITE La Commission des droits de la personne du Québec rappelle que lorsqu'un logement est offert en location (ou sous-location), toute personne disposée à payer le loyer et à respecter le bail doit être traitée en pleine égalité, sans distinction, exclusion ou préférence fondée sur la race, la couleur, le sexe, la grossesse, l'orientation sexuelle, l'état civil, l'âge du locataire ou de et à ses enfants, la religion, les convictions politiques, la langue, l'origine ethnique ou nationale, la condition sociale, le handicap ou l'utilisation d'un moyen pour pallier ce handicap.



MARCHÉ JEAN-TALON Métro Beaubien. 7 1/2 réno, 3ème. Cachet, vitraux. Lumineux. Libre. 1700$ 514 609-3277



BELLERIVE - BAS DE DUPLEX Accès cour, charmant 4 1/2, fraîchement/ complètement rénové, paisible, face parc, fleuve, piste cyclable, facilité de stat. Non-fumeur, pas d'animaux. Réf. / enquête de crédit. 1 025 $. 514-352-4750



PARIS VII - XV Champ-de-Mars Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08 Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin Sem/mois 514 272-1803



Bord de mer- Hallandale, FL Condo prestige complèt. meublé. 2,750 $us/mois, min. 3 mois. ''Lift'' de bateau, jusqu'à 30 pi. peut être inclus pour 500$/mois. www.florcon.zoomshare.com Jim : 514-969-9950.



CONDO VIEUX-MONTRÉAL 600 p.c., 1 càc, 6 électros, piscine, gym, poss. garage, 2 min. stations métro. 1 500 $/ms. 514-464-8847 PIED-à-TERRE à QUÉBEC auvieuxquébec.com Studio meublé. Site exceptionnel. Nuitée, week-end ou semaine. 514 575 9033



Né en 1947, Jean-Jacques Pelletier est l’auteur de la série Gestionnaires de l’apocalypse. Parallèlement, il siège depuis plus de 20 ans à différents comités de retraite et de placement. Dernier ouvrage paru: La Faim de la terre -2-, (Alire).



AV I S D E D É C È S



CDN - ÎLOT WILLOWDALE - 6 1/2 Haut duplex, 3 c.c., 5 électros. Chauffage et garage inclus. Déc. 1928$ 514 713-0432



LAVAL-CHOMEDEY 4 1/2 Aire ouverte, 3 côtés ensoleillés, pl. flottant et céram., grand salon, grande s. à m., 2 c.c. fermées. 3ème de triplex. 1 stat. Près Carrefour Laval, A13-15-440 Déc. 970$ 450 508-1219.



Beau 5 1/2 Métro Jean-Talon rénové + bien isolé. bois-franc. 2 min. métro + marché + services. 1 cac double, entrées lav.séch. 985$ / m. Décembre 514-967-6524



À PARIS - Montmartre Près des vignes, charmant appt. 3 pièces, tout équipé. 1 à 4 pers. Sem/mois. 450 677-3727



ment exigé sur sa dette de 10 ans flirt avec le 9 % et les CDS sur cette dette (sortes de garanties qu’achètent les prêteurs contre le risque qu’un emprunteur fasse défaut) atteignent un taux record (6,09 %). On estime entre 49 et 90 milliards d’euros les sommes qui seront nécessaires à son renflouement. Quant à l’Espagne, elle se finance à des taux records: le taux des emprunts de 10 ans est passé de 6,24 % à 6,81 %; celui des emprunts de six ans est passé de 4,37 % à 6,16 %!... Autre indication des difficultés appréhendées pour ces pays: le fonds souverain de Nor vège vient de limiter ses investissements dans la dette souveraine des pays du PIGS à 3 % de son portefeuille, question de réduire le risque. Alors, quand on voit tout ça, on se demande où les Canadiens peuvent bien puiser leur optimisme.



(service de voiturier) Un hommage lui sera rendu à 18 heures. Des dons peuvent être faits à la Société de la sclérose latérale amyotrophique (sla-quebec.ca) ou à la Fondation du CHUM (pour la clinique de neurocognition M.I. Botez).



*Librairie Bonheur d'Occasion* achète à domicile livres de qualité en tout genre. 514 914-2142 4487 de la Roche/Mt-Royal



RÉDACTRICE TALENTUEUSE Cherche travail. 514 268-0398 Alma



Dépanneur à vendre, Villeray 49,000$ + inventaire, depuis 32 ans, 514-387-9789



VOTRE ORDINATEUR B0GUE OU RALENTIT ? Mise à jour et réparation P.C., Mac et portables. 10 ans d'exp. Service à domicile. 514 573-7039 Julien



LES DÉMÉNAGEMENTS BRETON-SAVARD Emballage - Entreposage - Pianos. Assurances compl. Estim. gratuite. www.breton-savard.com 514 254-1447
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ÉCONOMIE Le Devoir des écrivains La conseillère financière Carole Morinville est arrêtée arole Morinville, une C conseillère financière qui a travaillé pour de nombreuses



personnalités du milieu artistique, a été appréhendée hier matin par la Sûreté du Québec. Une perquisition a été menée dans sa résidence du Chemin de la Pointe-Sud, dans le quartier Île-des-Sœurs de l’arrondissement Verdun, à Montréal. La perquisition a été menée à la suite d’une enquête conjointe de la SQ et de l’Autorité des marchés financiers amorcée en août dernier, lorsque les premières plaintes ont été reçues par l’AMF. Mme Morinville est soupçonnée par l’AMF d’avoir élaboré une fraude à la Ponzi dont l’ampleur reste à déterminer. Au départ, l’AMF avançait le chiffre de 1,5 million de dollars. Or, à ce moment, il était ques-



tion d’une trentaine ou d’une quarantaine de victimes, mais ce nombre atteint maintenant la soixantaine, de sorte que l’ampleur de la fraude présumée devra être revue à la hausse. L’AMF a notamment gelé les comptes bancaires de Mme Morinville ainsi que ceux de son conjoint. Courtière au Québec depuis une vingtaine d’années, elle comptait plusieurs clients dans le milieu artistique. Elle a été radiée provisoirement de la Chambre de la sécurité financière l’été dernier. Carole Morinville avait déjà été rappelée à l’ordre dans le passé, à l’époque de la Commission des valeurs mobilières du Québec, mais pour des infractions mineures. La Presse canadienne



Cossette sera dirigé depuis Toronto rès d’un an après avoir été P acquise par un groupe américain, l’agence de publicité



Cossette se réorganise, de sorte que ses activités canadiennes ne seront plus dirigées de Montréal, mais de Toronto. Ce changement fait partie de la réorganisation que Cossette a annoncée hier. L’entreprise québécoise se scinde en deux: la première partie, Cossette se concentrera sur le Canada, alors qu’une nouvelle entité, baptisée Esprit de Corps Communications, regroupera les filiales étrangères du groupe, établies aux ÉtatsUnis et au Royaume-Uni. Un nouveau holding, Vision7 International, chapeautera Cossette et Esprit de Corps. Son président, Claude Lessard, a expliqué qu’il était logique que le nouveau grand patron de Cossette, Brett Marchand, soit établi à Toronto puisque la plupart des sièges sociaux des grands annonceurs s’y trouvent. «Il faut que notre structure corporative soit à l’image de nos clients», a expliqué M. Lessard en conférence de presse. Cossette et Esprit de Corps représenteront chacun la moitié des revenus et des employés de Vision7, a précisé le dirigeant. Comme l’entreprise est déjà dominante au Canada, la



Profits en hausse à la SAQ a Société des alcools du QuéL bec (SAQ) a annoncé hier avoir enregistré un bénéfice net



de 214,6 millions au deuxième trimestre de son exercice 20102011, soit une hausse de 5,4 millions, ou 2,6 %, par rapport à la même période il y a un an. Les ventes nettes de la société d’État se sont élevées à 598,8 millions lors de la période de trois mois terminée le 11 septembre. Il s’agit d’une augmentation de 18,9 millions, ou 3,3 %, par rapport à celles de la même période de l’exercice précédent. Les ventes nettes tirées du réseau de succursales et centres spécialisés se sont chiffrées à 538,3 millions, contre une augmentation de 21,5 millions, ou 4,2 %. Les ventes en volume correspondantes ont été de 34,3 millions de litres, une progression de 3,3 % par rapport à celles de 33,2 millions de litres du deuxième trimestre de l’exercice 2009-2010. Du côté des grossistes-épiciers, les ventes ont fléchi de 4,1%, à 60,5 millions. Les volumes sont passés de 8 millions de litres à 7,7 millions de litres. Par ailleurs, les ventes de vin ont connu une augmentation de 1,8 % au deuxième trimestre, étant passées de 32,9 millions de litres à 33,5 millions de litres. Les spiritueux ont généré des ventes de 4,8 millions de litres, soit une croissance de 4,3 %. La Presse canadienne



direction prévoit que la croissance future de Vision7 proviendra à 60 % d’Esprit de Corps et à 40 % de Cossette. Pour être plus précis, M. Lessard table sur une croissance annuelle de 5 à 10 % au Canada et de plus de 15 % à l’étranger. Ainsi, dans le secteur des relations publiques, Esprit de Corps veut prendre de l’expansion en Asie d’ici 12 à 18 mois. Cossette ne possède actuellement qu’un petit bureau sur ce vaste continent. Maintenant que ses actions ne sont plus cotées en Bourse, l’entreprise n’a plus à divulguer ses résultats financiers. M. Lessard a toutefois tenu à préciser que ceux-ci ont été bien meilleurs en 2010 qu’en 2009. La direction compte terminer l’année avec des revenus d’environ 217 millions, en hausse de 4 ou 5 %. Pour ce qui est des profits, ils seront nettement supérieurs à ceux de 2009, mais le p.-d.g. n’a pas voulu les chiffrer. Vision7 emploie environ 1450 personnes. Cossette a des bureaux à Québec, Montréal, Toronto, Vancouver et Halifax, alors que les dif férentes agences d’Esprit de Corps sont établies à Londres, New York et Los Angeles. La Presse canadienne



TIM SLOAN AGENCE FRANCE-PRESSE



Les chefs d’État du G20 réunis à Séoul.



SÉOUL SUITE DE LA PAGE B 1



Simplement, les interventions sont de nature dif férente. La Chine est l’illustration éclatante de la possibilité de coexistence entre économie de marché et omniprésence d’un État autoritaire. C’est l’importance de l’action économique de l’État qui a permis d’atténuer jusqu’à un certain point les effets de la crise mondiale déclenchée en 2007 et d’empêcher qu’elle ne débouche, pour le moment, sur une dépression semblable à celle des années 1930, alors que les taux de chômage avaient dépassé les 20 % dans plusieurs pays. Comme Keynes et plusieurs autres l’avaient écrit, la



protection sociale, et en particulier l’aide aux chômeurs, sert non seulement des objectifs moraux et politiques, mais aussi économiques en prévenant une chute trop brutale de la demande effective en période de récession.



Une solution politique Cela dit, nous sommes encore loin d’une sortie de crise, laquelle pour rait être suivie d’autres crises si des correctifs majeurs ne sont pas apportés dans des délais brefs aux problèmes auxquels est confrontée l’humanité. Alors que la seconde réunion du G20, celle de Londres en avril 2009, s’était conclue par un cer tain programme de régulation finan-



cière, quoique suivi de peu d’effets, les autres, dont la dernière à Séoul, n’ont donné lieu à aucune décision significative, entérinant plutôt les désaccords et conflits d’intérêts entre puissances. Les ÉtatsUnis, déssormais principaux débiteurs, ont repris en Corée l’une des idées de Keynes en proposant de limiter les excédents et déficits des balances commerciales, mais ils ont essuyé le refus qu’ils avaient euxmêmes opposé à une telle mesure en 1944. La réduction d’un chômage absurde, quand on considère les besoins non satisfaits, celle des insoutenables inégalités et de la pauvreté à travers le monde, comme la préservation de



l’environnement, passent en priorité par un contrôle coordonné, à l’échelle internationale, des flux d’argent sous toutes leurs formes. La solution est politique et non économique. Contrairement à une idée très répandue, il n’y a pas de lois naturelles dans le fonctionnement de l’économie. Le laisser-faire est un mythe dangereux. Économiste et professeur, Gilles Dostaler enseigne depuis 1975 à l'Université du Québec à Montréal au département des sciences économiques. Spécialisé en histoire de la pensée économique, il est l’auteur de plusieurs articles et livres. Dernier ouvrage paru: Capitalisme et pulsion de mort (avec Bernard Maris), Albin Michel.
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LE MONDE Le Devoir des ecrivains E N
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Fiançailles princières



Contre la peine de mort



Londres — William, deuxième dans l’ordre de succession au trône d’Angleterre, épousera l’an prochain sa petite amie Kate Middleton, une ravissante roturière, lors d’un événement planétaire qui pourrait être à la mesure des noces de ses parents Charles et Diana en 1981. Le prince William, fils aîné de la princesse Diana, décédée en 1997, et Kate Middleton, tous les deux âgés de 28 ans, «se sont fiancés en octobre lors de vacances privées au Kenya», a précisé un communiqué de Clarence House. William a donné à sa future épouse la magnifique bague de fiançailles de sa mère, Lady Diana, un saphir serti de diamants, avec laquelle Kate a posé mardi en fin d’après-midi lors de la première apparition publique du couple depuis l’annonce de leur mariage. – AFP



Washington — Deux tiers des Américains seraient favorables au remplacement de la peine de mort par des peines de prison à vie, avec et sans possibilité de sortie, selon une étude publiée hier qui bouscule l’idée reçue d’un fort soutien populaire pour le châtiment ultime. Réalisée à la demande du Centre d’information sur la peine de mort, qui fait autorité en la matière, cette étude est «la plus complète jamais faite sur la peine de mort», selon sa directrice Celinda Lake. Soixante questions posées à 1500 personnes inscrites sur les listes électorales, à travers tout le pays, montrent que «la croyance populaire selon laquelle une majorité d’Américains soutiennent la peine de mort sans restriction, [...] a tort: lorsqu’on leur donne le choix, la majorité des Américains se prononcent pour une punition alternative», a expliqué la spécialiste lors d’une conférence de presse. Concrètement, 39 % se prononcent pour des condamnations à perpétuité sans possibilité de sortie et avec obligation de travailler pour indemniser les familles de victimes, 13 % pour la perpétuité sans possibilité de sortie, 9 % pour la perpétuité en laissant la possibilité de sortir et 33 % pour la peine de mort. – AFP



Nul besoin d’attaquer l’Iran Washington — Des attaques militaires contre l’Iran provoqueraient une sorte d’union sacrée dans ce pays et ne feraient que confirmer Téhéran dans sa détermination à se doter d’armes nucléaires, a estimé hier le secrétaire américain à la Défense, Robert Gates. Selon le chef du Pentagone, qui s’adressait à la direction du Wall Street Journal, il est important de recourir à d’autres moyens pour convaincre le régime des mollahs de renoncer à toute arme nucléaire. Une opération militaire ne ferait, à ses yeux, que retarder l’acquisition par Téhéran de la capacité nucléaire et ne pourrait de toute façon pas l’empêcher de l’obtenir à terme. À l’inverse, les sanctions en vigueur contre l’Iran pourraient créer à termer des dissensions entre le président iranien, Mahmoud Ahmadinejad, et le guide suprême,l’ayatollah Ali Khamenei, a estimé Robert Gates. – Reuters



Financement illégal Washington — Le représentant démocrate Charles Rangel, un des pivots de la majorité ces deux dernières années, a été reconnu coupable de 11 chefs d’accusation de violation des règles d’éthique, et notamment de sollicitation de dons irrégulière, par une commission de la Chambre. Le procès de M. Rangel, qui avait été contraint d’abandonner son poste de président de la commission des Affaires fiscales en mars en raison de soupçons de corruption, s’est tenu lundi et hier devant la commission de l’Éthique. Parmi les irrégularités retenues, figure la sollicitation de dons de façon irrégulière pour le financement du centre Charles B. Rangel destiné à célébrer sa carrière politique. – AFP



Haïti: colère et choléra STANLEY PÉAN



epuis la mi-octobre, l’épidémie de choléra qui auD rait pris naissance à une centai-



ne de kilomètres de Por t-auPrince s’est répandue comme une traînée de poudre et touche actuellement la moitié de l’île. En date d’hier, les autorités haïtiennes estimaient à plus de 1000 le nombre de décès, dont une quarantaine dans la capitale, alors que près de 17 000 personnes avaient été hospitalisées. Lundi, des affrontements ont éclaté entre les Casques bleus et des manifestants en colère contre la mission des Nations unies, faisant au moins deux victimes et plusieurs blessés. À Hinche, dans le haut Plateau central, des centaines de ces manifestants ont jeté des pierres contre les soldats népalais soupçonnés d’être à l’origine de l’épidémie de choléra qui, depuis la mi-octobre, a provoqué près d’un millier de mor ts. Selon l’ONU, les soldats ont répliqué en ouvrant le feu par réflexe de légitime défense. À Quartier-Morin, en banlieue du Cap-Haïtien, d’autres manifestants ont pris d’assaut une autre base de la MINUSTAH, près de laquelle on a ensuite retrouvé le cadavre d’un jeune de 20 ans. Quoique le porte-parole de la MINUSTAH n’ait initialement évoqué que l’usage de grenades lacrymogènes et de coups de feu en l’air destinés à disperser la foule, le juge de paix appelé pour constater le décès du jeune Capois a af firmé que les Casques bleus auraient plutôt tiré à hauteur d’homme, atteignant la victime dans le dos. Le jeune homme, a alors ajouté le porte-parole de la MINUSTAH, «portait une arme» et aurait «tiré en direction d’un soldat», lequel aurait «riposté en légitime défense». Le corps d’un deuxième jeune homme abattu par balle a aussi été retrouvé après d’autres heurts avec les forces de la MINUSTAH, qui a par ailleurs déploré six soldats blessés.



Les racines du mal En dépit des démentis offi-



ST-FELIX EVENS REUTERS



Près de 17 000 personnes ont été hospitalisées depuis le début de l’épidémie.



ciels de la MINUSTAH — la force d’environ 14 000 soldats dépêchée par les Nations unies depuis la chute d’Aristide pour assurer la sécurité en Haïti —, la population tient toujours le contingent de soldats népalais arrivés au début octobre dans la région rurale de l’Artibonite pour responsables de l’épidémie. En effet, des enquêtes ont démontré que la caserne où étaient basés ces hommes réputés porteurs de la bactérie évacuait ses eaux usées et ses fosses septiques dans une rivière utilisée par la population comme source d’approvisionnement en eau. Selon le docteur Christopher Braden, épidémiologiste du Center for Disease Control (CDC) interrogé par l’Associated Press au début de novembre, la comparaison des modèles d’ADN de la source bactérienne de la maladie avec ceux d’autres régions du monde a révélé que la branche qui sévit actuellement en Haïti serait bel et bien issue du Sud asiatique. Au contraire d’une idée reçue, malgré la pauvreté et des conditions de salubrité qui laissent à désirer, Haïti n’a jamais été frappée par le choléra, dont



la présence est avérée ailleurs dans les Antilles depuis deux siècles. Déjà dans son Histoire d’Haïti: 1827-1843, l’historien haïtien Thomas Madiou (18141884) écrivait: «Il est à observer que cette maladie n’est jamais parvenue en Haïti, même quand elle s’est trouvée en même temps tout autour de notre île, à St. Thomas, à Porto Rico, à la Jamaïque et à Cuba.»



Les élections au temps du choléra De l’avis général, cette épidémie ne pouvait pas tomber à un pire moment. Loin d’être remis du tremblement de terre qui a ravagé ses infrastructures et causé un quar t de million de mor ts en janvier der nier, le pays est déjà en état d’ébullition en raison des élections présidentielles, législatives et sénatoriales prévues pour le dimanche 28 novembre prochain. Dans le climat chaotique actuel, certains s’interrogent sur la possibilité de repor ter le scrutin, ce à quoi se sont opposés les principaux candidats à la présidence. «Il n’est pas raisonnable de penser à un repor t», d’opiner Mirlande Manigat, que les sondages donnent pour gagnante, interrogée par l’AFP.



«On ne peut pas reporter les élections en raison du choléra», de renchérir Leslie Voltaire, qui brigue également le poste. Vendredi dernier, prévoyant un nombre de 200 000 personnes présentant les symptômes de la maladie, les Nations unies ont sollicité des fonds d’urgence (163,8 millions) pour contenir l’épidémie. Pour sa par t, Médecins sans frontières a indiqué par la voix de François Ser vrancks que l’on était «quand même en mesure pour le moment de gérer la situation. [...] Mais malgré tout, je pense qu’on peut potentiellement parler d’un nombre très élevé de patients qui dépassera nos capacités». Né à Port-au-Prince, élevé au Saguenay, Stanley Péan a publié une vingtaine de livres pour adultes et adolescents. Mélomane, animateur à la radio, il est rédacteur en chef du Libraire et, depuis 2004, président de l’Union des écrivaines et des écrivains québécois (UNEQ). Au printemps dernier, son roman Zombi Blues a paru en traduction italienne chez Marco Tropea Editore.



AVIS LÉGAUX ET APPELS D’OFFRES Avis est par les présentes donné que, conformément aux dispositions de la Loi sur les compagnies (Québec), MINES DU LAC WAITE INC. (LIBRE DE RESPONSABILITÉ PERSONNELLE) demandera au Registraire des entreprises la permission d'obtenir sa dissolution. La secrétaire, Julie Parent AVIS est par les présentes donné qu'en vertu des dispositions de la Loi sur les compagnies (Québec), 9203-5955 QUÉBEC INC., s'adressera au Registraire des entreprises du Québec afin que sa dissolution soit acceptée et que la date soit fixée à compter de laquelle la compagnie sera dissoute. Montréal, province de Québec, le 15 novembre 2010. Les procureurs de la compagnie, STIKEMAN ELLIOTT S.E.N.C., S.R.L. Marie-Michèle Normandeau CANADA PROVINCE DE QUEBEC DISTRICT DE ST-HYACINTHE COUR DU QUEBEC (CHAMBRE CIVILE) No 750-02-007092105 SOUS-MINISTRE DU REVENU DU QUEBEC Partie demanderesse HENRI-PAUL VALLEE Partie défenderesse PRENEZ AVIS que le 29/11/2010 à 11:00 AU 110, ASHBY MARIEVILLE seront vendus par autorité de justice, les biens et effets de HENRI-PAUL VALLEE, saisis en cette cause, soit: MAZDA MX-5, FOYER ELECTRIQUE, LECTEUR DVD, SYSTEME DE SON, ORDI, FILIERE, FAX, IMPRIMANTE, ETC. CONDITIONS: ARGENT OU CHEQUE VISE. EMMANUEL DELLE DONNE HUISSIER DE L’ÉTUDE PHILIPPE & ASSOCIÉS HUISSIERS DE JUSTICE 165, DU MOULIN STEUSTACHE QUEBEC J7R 2P5 TEL 450-491-7575



AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS Veuillez, s’il vous plaît, prendre connaissance de votre annonce et nous signaler immédiatement toute anomalie qui s’y serait glissée. En cas d’erreur de l’éditeur,



AVIS DE CLÔTURE D'INVENTAIRE Avis est par les présentes donné que, à la suite du décès de feu Luc PROULX, en son vivant résidant et domicilié au 3677, 6ième Rang, Saint-Télesphore, SainteJustine-de-Newton, Québec, J0P 1Y0, décédé à Sallaberyde-Valleyfield, le 15 septembre 2010, un inventaire des biens du défunt a été fait par les liquidateurs, le 10 novembre 2010. Cet inventaire peut être consulté par les intéressés à l'étude de Me Marie-Claude Leblanc, notaire, 560 boul. Jacques Bizard, bureau 101, Île Bizard Québec, H9C 2H2. Donné ce 10 novembre 2010 AVIS DE CLÔTURE D'INVENTAIRE Prenez avis que Jean Simard, 159, rue Les Érables, Laval, Québec, H7R 1A3, est décédé le 15 janvier 2010. Un inventaire des biens peut être consulté au Trust Banque Nationale 1100, rue University, 12e étage, Montréal (Québec), H3B 2G7. CANADA PROVINCE DE QUÉBEC DISTRICT DE LAVAL No: 500-17-038805-076



COUR SUPÉRIEURE (Chambre de la famille) MOHAMED LAGHLAFI, résidant et domicilié au 11590, Dutrisac #9 à Saint-Laurent, district de Montréal, province de Québec, H4L 4J6. Requérant VS FATMA SALIJI, résidant et domiciliée au 235, Frank-Selke en la ville et district de Montréal, province de Québec, H3K 3J6 Intimé ASSIGNATION ORDRE est donné à FATMA SALIJI de comparaître au greffe de cette Cour au 2800, boul. StMartin Oueat à Laval, au local RC-05 dans les trente (30) jours de la publication du présent avis dans le Journal Le Devoir. La requête en modification des mesures accessoires sera présentée devant le Tribunal le 18 janvier 2011 à 8h45, en salle 2.02 au Palais de justice de Laval. Une copie de la REQUÊTE EN MODIFICATION DES MESURES ACCESSOIRES, a été laissée au greffe à l'intention de Madame Fatma Saliji. A Laval, le 12 novembre 2010 (s) Carolina Cocullo GACS Greffier adjoint



AVIS DE DEMANDE DE DISSOLUTION PRENEZ AVIS que la compagnie " GESTION FRANÇOIS GODBOUT INC. ", ayant son siège au 1610, du Vermont, Sherbrooke (Québec) J1J 1G6, demandera au Registraire des entreprises du Québec la permission de se dissoudre. Sherbrooke (Québec), le 15 novembre 2010. (s) Me Louis PÉRINET, notaire procureur. PRENEZ AVIS que 9011-6211 QUÉBEC INC., une compagnie légalement constituée en vertu de la Loi sur les compagnies et ayant son siège social à Montréal, province de Québec, demandera au Registraire des entreprises la permission de se dissoudre. Les procureurs de la compagnie, McCarthy Tétrault, S.E.N.C.R.L., s.r.l. Prenez avis que Maxime Berthiaume dont l'adresse du domicile est le 5026 Henri-Julien, Montréal (Québec) H2T 2E3 présentera au Directeur de l'État Civil une demande pour changer son nom en celui de Máximo Vieira Calado. ce changement affectera aussi Laura Ai-li Choy Berthiaume en celui de Laura AiLi Choy Calado et Daymion Angelo Choy Berthiaume en celui de Daymion Angela Choy Calado. (s) Maxime Berthiaume À Montréal, le 8 novembre 2010. Prenez avis que Philippe Jean Couture Whittom dont l'adresse du domicile est le 680 Chemin du Lac, Neuville, Qc., G0A 2R0 présentera au Directeur de l'État civil une demande pour changer son nom en celui de Philipe Whittom. Avis rempli et signé à Neuville, le 27 octobre 2010. Philipe Whittom AVIS PRENEZ AVIS de la clôture de l'inventaire des biens de la succession Bernard Gauthier, décédé à Montréal, le 22 février 2010 et de l'adresse où peut être consulté cet inventaire: 3859 boul. Décarie, Montréal, province de Québec, H4A 3J6. Montréal, le 15 novembre 2010. LINE MARTIN, notaire
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Fiscalité et vieillesse sont les priorités de Sarkozy aris — Le président français Nicolas Sarkozy a anP noncé hier sa volonté de réfor-



et a voulu donner très vite le tempo des prochains mois, après le remaniement de son mer la fiscalité et la prise en gouver nement et l’adoption charge des personnes âgées, dans la douleur d’une réforme priorités du nouveau gouverne- très contestée des retraites. ment de François Fillon qu’il Pour compléter cette réforme, devrait conserver «sauf impré- et laisser de son mandat l’image vu» jusqu’à la fin de d’un président réforson mandat en 2012. mateur, Nicolas SarkoCette feuille de rouzy essaiera d’ajouter à te a été fixée lors d’un l’été 2011 un ultime entretien accordé siprojet, consacré à la multanément à trois prise en charge de la chaînes de télévision, dépendance des perdeux jours après le resonnes âgées. maniement de son «Nous allons organigouvernement marser une grande consulqué par le maintien du Nicolas tation qui va durer six premier ministre sor- Sarkozy mois [...] pour voir tant et un resser recomment nous poument autour des ténors de la vons faire face au déficit de fidroite. nancement [de la dépendance] La réforme fiscale qu’il veut qui est colossal», a-t-il dit. élaborer d’ici au printemps Le remaniement gouverne2011 répond à l’impératif, selon mental ouvre une période prélui, de combler le retard de électorale en France qui s’achècompétitivité avec l’Allemagne. vera avec la présidentielle de Pour cela, Nicolas Sarkozy a 2012. Nicolas Sarkozy devrait y prôné la création d’un «nouvel défendre son bilan et représenimpôt sur le patrimoine» pour ter la droite, selon tous les comlequel il est prêt à sacrifier l’une mentateurs. de ses mesures emblémaMais il a refusé mardi de faitiques, le bouclier fiscal, qui li- re d’ores et déjà acte de candimite à 50% des revenus la taxa- dature. Il prendra sa décision, tion des contribuables les plus a-t-il affirmé, «quelque par t à fortunés. l’automne de l’année 2011». Nicolas Sarkozy veut garder la maîtrise de l’agenda politique Agence France-Presse



La Guinée partagée entre joie et inquiétude onakry — La Guinée était C partagée entre une grande joie et une grande inquiétude,



hier, après l’annonce officielle de la victoire d’Alpha Condé à la présidentielle (52,5 %), qui s’est accompagnée de violences dans les fiefs du perdant, Cellou Dalein Diallo (47,5 %), faisant quatre morts. La Commission électorale avait annoncé lundi soir les résultats provisoires complets du second tour de la présidentielle du 7 novembre, donnant la victoire à l’opposant historique Alpha Condé, 72 ans, après 52 ans de régimes dictatoriaux ou autoritaires. Hier, jour de la grande fête musulmane de l’Aïd-el-Kébir, M. Condé a effectué une «tournée de remerciement» dans trois communes de Conakr y où il était ar rivé en tête. Debout dans une voiture, il saluait les



populations qui faisaient hurler les klaxons ou chantaient dans les r ues. Au même moment, dans différents fiefs du candidat malheureux Cellou Dalein Diallo, l’atmosphère était très pesante, suite à des violences. Les autorités n’ont fourni aucun bilan of ficiel de ces troubles qui, selon différentes sources contactées par l’AFP, ont fait au moins 4 morts. Cellou Dalein Diallo avait lancé dans la nuit de lundi à hier «un appel pressant» à ses électeurs pour qu’ils évitent les violences de toute nature, en attendant que ses «réclamations» pour «fraudes» soient examinées. Mais hier, il a accusé les forces de l’ordre de «brutalité sauvage» à l’encontre de ses partisans et des membres de son ethnie peule Agence France-Presse
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LE MONDE Le Devoir des écrivains Les femmes afghanes, coincées entre modernité et tradition D . Y. B É C H A R D



aboul — La petite école où elle est venue parfaire son K anglais, sans aucune enseigne,



se dresse à la périphérie de Kaboul sur une avenue tranquille, non asphaltée, jonchée de cailloux et d’ordures. Fatima est plus grande que la plupart des étudiants masculins. Avec ses pommettes saillantes, ses yeux sombres, un peu renfoncés, soulignés par un trait de crayon bleu, elle ne passe pas inaperçue. «Ma famille s’inquiète; elle a l’impression que je l’humilie parce que je mène des études», explique-t-elle. Les membres de sa famille «ne le tolèrent que pour une raison: [elle] travaille pour une ONG et rappor te de l’argent à la maison. Ils ne comprennent pas, d’ailleurs, pourquoi [elle] continue à étudier alors [qu’elle a] déjà un travail». Les parents de Fatima craignent que sa valeur de future mariée n’ait décliné à chacune des sessions passées à étudier la loi coranique à l’Université de Kaboul. Ses années de fécondité s’égrènent peu à peu et, selon elle, la seule raison pour laquelle elle n’a pas été forcée au mariage est que ses profits, une fois empochés, auraient profité d’abord à son mari. Depuis l’invasion américaine, en 2001, le rôle des femmes dans la société afghane a été profondément modifié. Sous le régime taliban, elles n’étaient pas autorisées à aller à l’école ni à chercher un emploi. Ces lacunes ont d’ailleurs compliqué les efforts déployés pour les intégrer au monde du travail. Ces dernières années, des dizaines d’ONG ont mis sur pied des programmes destinés non seulement à employer les femmes, mais aussi à les alphabétiser et à développer leurs aptitudes artistiques. Un changement radical dans un pays où, il y a dix ans à peine, de tels intérêts pouvaient mettre leur vie en péril.



Acheter sa liberté Elaha, qui étudie la littérature perse, partage les préoccupations de Fatima. Petite, maquillage léger, son foulard délicatement enroulé autour du visage, elle souligne l’importance du soutien pater nel, le père pouvant, et lui seul, tenir tête aux proches — frères, oncles, cousins — qui veulent avoir leur mot à dire quant à ses comportements. Elle explique qu’à la mort de son père, elle a trouvé du travail comme jour naliste et devait donner son salaire à ses frères pour que ces derniers la lais-



REUTERS



Des familles craignent que le temps passé à étudier ne fasse baisser la valeur des futures mariées.



sent poursuivre ses études. Elle publiait ses ar ticles sous un nom d’homme pour ne pas mettre sa famille en danger. Néanmoins, ses frères ont décidé de la marier avec son cousin germain, un homme de quarante ans, en échange d’une dot de 20 000 $. Masha Hamilton, romancière américaine et fondatrice de l’Afghan Women’s Writing Project (AWWP), a rédigé pour le Los Angeles Times un article décrivant la détresse d’Elaha, intitulé «Je suis à vendre». Peu après, un Américain anonyme offrait la somme nécessaire pour «acheter» Elaha à ses frères et lui rendre sa liberté. L’AWWP a contribué à trouver des moyens alter natifs d’éduquer et de soutenir les femmes, entre autres en amassant des fonds pour leur acheter des ordinateurs portables et des clés USB pour qu’elles puissent envoyer leurs écrits aux auteurs américains qui les parrainent. Cette année, l’AWWP a établi un centre d’écriture à Kaboul, dans un espace tenu secret, créant ainsi, en quelque sorte, le premier café Internet réservé aux femmes. Le site de l’AWWP (awwproject.org) publie maintenant leur poésie, leurs articles, essais et nouvelles.



Fatima parle de sa peur d’un retour en arrière; elle craint de voir les troupes étrangères quitter le pays et préfère ne pas imaginer ce que sera sa vie si on l’oblige à vivre comme il y a dix ans. Dans les textes des Afghanes de l’AWWP, la menace du retour des talibans est particulièrement présente. Les femmes se souviennent des années 90, des écoles secrètes et des membres de leurs familles emprisonnés pour leur avoir enseigné. Une auteure participante au projet, Rahela, évoque les dangers actuels liés à l’école, décrivant une explosion durant un examen. «J’avais répondu à trois des cinq questions posées lorsque j’ai entendu une forte détonation, qui m’a momentanément rendue sourde.» Une autre auteure, Emaan, revendique son droit non seulement à l’alphabétisation, mais aussi à la poésie, montrant bien que les brutalités du régime taliban sont loin d’être oubliées. «Je vais écrire avec le crayon caché sur les chambres de mon cœur / ainsi, quand je serai captive, exécutée / peut-être dans le stade Ghazi comme ces autres femmes afghanes innocentes / on pourra lire mes poèmes dans le flot rouge de mon sang.»



Le retour des talibans Masha Hamilton, lors de ses voyages en Afghanistan, a été témoin du courage des Afghanes qui souhaitent commencer une carrière et accéder à l’éducation. Mais dans les dernières années, la vie est devenue plus dif ficile pour ces femmes, en raison de l’influence grandissante des talibans. Aujourd’hui, avec la crainte d’un retrait des États-Unis, les familles adoptent une attitude plus conservatrice.



«Plus je gagne, plus je suis libre» La plus grande difficulté liée à l’intégration des femmes dans la société a trait aux codes qui régissent la vie familiale. Plusieurs Afghanes considèrent que la prochaine étape de leur émancipation implique une prise de conscience, de la part des hommes, des bénéfices qu’ils peuvent tirer de la liber té de leurs sœurs et de leurs épouses. Une employée de la Commission électorale indépendante en Afghanistan, qui conserve l’anonymat pour des raisons de sécurité, déclare: «Plus je gagne, plus je suis libre. J’ai réalisé que le pouvoir venait avec l’argent. Rapidement, les hommes de mon entourage se sont intéressés à mes gains. Après que j’ai accédé à un poste bien rémunéré, leur respect à mon endroit a grandi.»



Elle explique que, dans ce pays où la pauvreté est le lot de tant de gens, si une femme peut démontrer qu’elle est en mesure de mettre davantage de nourriture sur la table, non seulement son mari sera d’accord pour défendre sa liberté, mais les autres hommes adopteront l’attitude de celui-ci. Les ONG ont rapidement vu dans la nouvelle productivité des femmes le moyen d’un changement graduel des valeurs sociales. Le Danish Committee for Aid to Afghan Refugees coordonne des centres de ressources pour les femmes où l’on enseigne l’alphabétisation, l’apprentissage du microcrédit, le management communautaire, les affaires, etc. L’objectif est de voir les femmes contribuer aux finances de leur ménage, afin d’occuper une position sociale plus centrale. Une autre initiative ambitieuse, lancée il y a trois ans avec l’aide de la banque Goldman Sachs, est connue sous le nom «10 000 Women». Depuis les bureaux de l’Université américaine d’Afghanistan, ce programme offre une formation gratuite en management. Les propositions de ces étudiantes comprennent notamment la gestion des déchets, la décoration intérieure, l’établissement de restaurants réser vés aux femmes et d’écoles privées pour filles, etc. Les histoires de ces femmes sont des variations sur un même thème: elles se battent pour leur liber té et ne la conquièrent qu’à partir du moment où elles deviennent indispensables à la subsistance de la famille. Traduction de Tristan Malavoy-Racine Né d’un père gaspésien et d’une mère américaine, D. Y. Béchard, âgé de 35 ans, est l’auteur de Vandal Love ou Perdus en Amérique (Québec Amérique), pour lequel il a reçu le prestigieux Commonwealth Writers’ Prize 2007.
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LES SPORTS Le Devoir des ecrivains ET PUIS EUH



L’œuf de Gump Worsley F RANÇOIS G RAVEL



Q



uand Jean-François Nadeau m’a demandé d’écrire pour Le Devoir, j’ai commencé par refuser, évidemment. Pas fou. Je suis un écrivain québécois, c’est vrai, mais ça ne signifie pas pour autant que je désespère à tout jamais d’être lu. Et puis, pour être journaliste, il faut avoir de l’intérêt pour la politique municipale, le théâtre, la danse... Non, vraiment, je ne voyais pas ce qui me passionnerait suffisamment pour que je passe mes journées au téléphone, que je me fasse bousculer dans des scrums et que j’aille planter mon micro sous le nez d’un de mes semblables. Merci d’avoir pensé à moi, JeanFrançois, mais non merci. Sans façon. Je suis trop vieux pour changer de métier, désolé. (En fait, je n’étais pas désolé du tout, mais je suis poli.) — Nous ne te demandons pas d’être journaliste, a-t-il répondu sur un ton légèrement froissé, mais chroniqueur. Sur le coup, j’avoue que je me suis senti flatté. Chroniqueur! Mazette! Je pourrais donner libre



HOCKEY ASSOCIATION DE L’EST Section Nord-Est G 12 9 9 7 6



Montréal Boston Ottawa Buffalo Toronto



P DPF BP 5 1 49 5 1 44 8 1 46 9 3 51 8 3 40



BC Pts 36 25 29 19 53 19 60 17 51 15



Section Atlantique Philadelphie N.Y. Rangers Pittsburgh New Jersey N.Y. Islanders



12 5 2 10 7 1 9 8 2 5 11 2 4 10 3



63 55 58 33 37



41 48 52 59 58



26 21 20 12 11



47 54 67 60 40



27 18 17 16 14



Section Sud-Est Washington Tampa Bay Atlanta Caroline Floride



13 8 7 8 7



4 7 8 9 8



1 2 3 0 0



65 48 57 52 44



Hier



Montréal 3 Philadelphie 0 Toronto 5 Nashville 4 Anaheim à Dallas



Aujourd’hui



Tampa Bay à N.Y. Islanders, 19h Boston à N.Y. Rangers, 19h Vancouver à Pittsburgh, 19h Buffalo à Washington, 19h Ottawa en Caroline, 19h Floride à Atlanta, 19h St. Louis à Detroit, 19h Anaheim au Minnesota, 20h San Jose au Colorado, 21h Phoenix à Calgary, 21h30 Chicago à Edmonton, 21h30 Columbus à Los Angeles, 22h30



Demain



Floride à Boston, 19h New Jersey à Toronto, 19h Nashville à Montréal, 19h30



cours à mon narcissisme, je doublerais mon salaire en allant me répéter chez Christiane Charette ou Marie-France Bazzo, peut-être même à LCN, et je m’endormirais chaque soir en me disant que la vie est merveilleuse quand on ne doute de rien et qu’on sait d’avance ce qu’il faut penser à propos de tout. Je me suis laissé porter par ces douces rêveries pendant quelques secondes, mais la raison — un autre nom pour désigner mon manque de confiance en moi — a vite repris le dessus. — C’est encore pire! ai-je donc riposté. Les chroniqueurs semblent toujours détenir la vérité, ils se donnent un mal fou pour avoir l’air original et il s’en trouve même parmi eux qui savent écrire. Et puis une chronique unique est une contradiction dans les termes, non? Le propre du chroniqueur n’est-il pas de se répéter? — Rien ne t’empêche de te répéter dans la même colonne, a-t-il précisé sur un ton qui laissait poindre un soupçon d’impatience. Et puis tu as déjà été professeur, non? Répéter, ça te connaît. — Vu sous cet angle... J’ai repensé à l’immense autosatisfaction qui semble venir en prime avec le statut de chroniqueur et je me suis mouillé le bout des orteils. — … Combien de mots? — Six ou sept cents. Si c’est trop long pour toi, tu n’as qu’à faire un saut de paragraphe chaque fois que tu penses avoir écrit quelque chose de



percutant. Ça se pratique beaucoup chez un de nos concurrents. — Est-ce que je serai obligé de parler de politique? Je demande ça parce que je sais que vous avez deux ou trois indépendantistes parmi vos lecteurs, et je n’ai pas vraiment envie de me faire traiter de traître à la nation parce que je ne suis pas entièrement convaincu que faire exploser des boîtes aux lettres ait été l’idée du siècle. — Tu serais libre de parler de ce que tu veux, a-t-il répliqué sur un ton de plus en plus impatient. (Sans doute se demandait-il in petto pourquoi il s’était adressé à un tel branleux alors qu’il ne devait pas manquer d’écrivains persuadés d’avoir quelque chose à dire.) — Ce que je veux, vraiment? — Dans les limites du bon goût, bien sûr. Nous sommes un journal religieux. Il faut éviter aussi les libelles, les appels à la sédition, la médisance et la calomnie, quoique nous soyons plus élastiques sur ces der niers points, sur tout s’ils concer nent les fédéralistes. En fait — et je me rends compte que j’aurais sans doute mieux fait de commencer par ça —, nous avions pensé t’of frir la chronique de Jean Dion. — Mais que ne l’as-tu pas dit plus tôt! Je pourrais parler de l’œuf de Gump Worsley et de l’oreille de Yukon Eric avant de discuter des talents comparés de Lou Fontinato et



d’Eddie Shack pour le pugilat sur patins en brodant des phrases presque aussi longues que celles de Marie-Claire Blais et finir le tout en tournant sur un dix cennes, à la manière du Pocket Rocket, en racontant, pour rester dans le merveilleux monde du sport, une anecdote de cruciverbiste? Il a grommelé quelque chose que je n’ai tellement pas compris que je ne peux même pas qualifier le ton qu’il a employé pour me le dire, mais le temps passe, il est très doué pour ça, surtout vers la fin, et je tiens à raconter mon anecdote de cruciverbiste. Je faisais donc mes mots croisés quotidiens l’autre jour et je suis tombé sur la définition suivante: «Vient avec l’âge». Comme le mot commençait par un S et comptait huit lettres, j’ai écrit en toute confiance, et avec un certain sentiment de bonheur, le mot SÉRÉNITÉ. En complétant la grille, je me suis cependant rendu compte que j’avais fait une erreur. Le mot recherché était SÉNILITÉ. *Soupir*, comme aurait dit Charlie Brown. Né à Montréal en 1951, François Gravel a écrit une cinquantaine de livres pour enfants et treize romans pour adultes consentants. S’il a souvent eu envie d’écrire des lettres aux journaux, il s’en est toujours gardé. Il attendait d’entrer par la grande porte, et il avait raison: voilà que c’est fait! Dernier ouvrage paru: La Ligue Mikado (Scholastic).



Canadien 3, Flyers 0



E N



Petit exploit au Centre Bell



Carabins: Maciocia devient entraîneur



L



e duel entre meneurs de section s’est soldé à l’avantage de l’équipe de tête de la division Nord-Est, hier au Centre Bell, alors que le Canadien s’est imposé 3-0 devant les Flyers de Philadelphie. Le Tricolore a donné une performance sans bavure face aux meneurs de la section Atlantique, qui ont joué avec intensité même s’ils avaient affronté les Sénateurs d’Ottawa à Philadelphie, la veille. Les membres du premier trio du Canadien ont sonné la char-



ge. Tomas Plekanec, son septième de la saison, ainsi que Michael Cammalleri et Brian Gionta, tous deux leur cinquième, ont marqué. Gionta a aussi amassé deux mentions d’aide et Plekanec, une. Plekanec a maintenant 10 points (2-8) à ses cinq plus récents matchs. Et mine de rien, Gionta et Cammalleri ont chacun disputé un cinquième match d’affilée avec au moins un point, récoltant respectivement huit (4-4) et six points (24) au cours de cette séquence.



Les Flyers ont dirigé 41 tirs vers Carey Price... mais seulement huit en troisième période. Le jeune gardien a été intraitable, inscrivant son troisième blanchissage de la saison, et le septième de sa carrière. «Aucun doute, Gionta, Plekanec et Price ont vraiment élevé leur niveau de jeu, mais le reste de l’équipe a également bien fait pour contenir les Flyers», a noté Jacques Martin, qui s’est quand même attardé un peu sur son jeune gardien. «Price est en pleine possession de ses moyens. Il joue avec beau-



coup de confiance et ses coéquipiers ont confiance en lui. Il doit continuer de bien travailler.» «J’ai commencé à y penser [au jeu blanc] à cinq minutes de la fin du match, a reconnu Price. Mais je suis quand même resté concentré sur la tâche à accomplir. C’est la victoire qui demeurait le plus important.» C’était la première fois cette saison que l’attaque des Flyers, la deuxième plus productive du circuit, se faisait blanchir. La Presse canadienne



Enquête sur Lance Armstrong



Des membres de l’agence française antidopage auditionnés aris — Des membres de l’Agence française de lutP te contre le dopage (AFLD) sont auditionnés cette semaine à L yon (France) dans le cadre de l’enquête menée aux États-Unis sur le cas du coureur cycliste américain Lance Armstrong, a-t-on appris hier de source proche du dossier.



Ces auditions sont menées au nom de l’entraide internationale. Le siège d’Interpol, l’organisation policière internationale, se trouve à Lyon. Le septuple vainqueur du Tour de France, qui a été accusé de dopage par son ancien coéquipier Floyd Landis, est la cible d’enquêtes menées



par deux procureurs américains et par l’Agence antidopage américaine (Usada).



Collaboration En septembre, l’Agence française de lutte contre le dopage (AFLD), s’était dit prête à collaborer avec les autorités américaines. «Si les procureurs



américains ou l’Agence américaine nous demandent quelque chose, dans le cadre de l’entraide judiciaire nous le ferons évidemment», avait déclaré Pierre Bordry, son président d’alors. L’AFLD a prévu une conférence de presse demain. Agence France-Presse



B R E F



Les Carabins de l’Université de Montréal ont confirmé, hier matin, l’embauche de Danny Maciocia comme entraîneurchef de l’équipe. L’ancien entraîneur-chef et directeur général des Eskimos d’Edmonton, vainqueur de la Coupe Grey en 2005, a dit être impatient de se mettre au travail. Maciocia succède à Marc Santerre, dont le contrat de cinq ans avec les Carabins n’a pas été renouvelé la semaine dernière. – La Presse canadienne



Un long moment sans Markov Le Canadien de Montréal a confirmé qu’il devra se priver des services du défenseur Andrei Markov pour une longue période de temps, en raison d’une blessure au genou droit. Un porte-parole de l’équipe n’a pas donné de détails additionnels et il n’a pas précisé la durée approximative de l’absence de Markov. Le Russe s’est blessé au genou samedi dans un contact avec Eric Staal des Hurricanes de la Caroline. – La Presse canadienne
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Robert Soulières



ENQUÊTE BOURASSA Ces temps-ci, les enquêtes sont à la mode. Que ce soit à Laval ou à Québec... Robert Bourassa (quel joli prénom) a été le plus jeune premier ministre du Québec à l’âge de 36 ans. On n’en sait jamais trop et cette tranche de vie pourrait être fort intéressante si les nouvelles de 18h ne vous intéressent pas. Historia, 18h



LA COLLECTION, LE GALA C’est la dernière ce soir et l’on apprendra de la bouche de Chantal Lacroix le nom du gagnant ou de la gagnante de cette télé-réalité où la mode se bat avec la guenille et le tissu pour cacher ou dévoiler nos beaux corps. Jean-Paul Gaultier et Denis Gagnon n’y sont pas, ça devrait donner une chance aux concurrents. Moi qui suis toujours tiré à quatre épingles, je ne manquerai pas ça. TVA, 21h



LA CAGE AUX FOLLES À voir ou à revoir, ce classique de l’humour avec Ugo Tognazzi, Michel Serrault, Michel Galabru, et avec votre copine du moment. La pièce de théâtre La Cage aux folles avait fait un tabac en 1973. C’était au temps où on pouvait fumer dans les bars... À voir, ne serait-ce que pour entendre le célèbre: «Renato! Renato!» de Michel Serrault. Et pour ne rien vous cacher, le film a été tourné il y a trente-deux ans. Faites le calcul! Artv, 21h
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CULTURE Le Devoir des écrivains THÉÂTRE



Les estis d’intellectuels WAJDI M OUAWAD



P



PHOTOS JACQUES GRENIER LE DEVOIR



Selon notre critique Danielle Laurin, avec Perrine Leblanc, Grand Prix du livre de Montréal, «on est en face d’une écrivaine, en présence d’une voix, pleine et entière».



Remise des Prix du GG et du Grand Prix du livre de Montréal



L’année des premiers romans im Thúy, qui signe aujourK d’hui un texte en nos pages (voir page B 10), a rem-



por té hier, avec son premier livre, Ru (Libre Expression), le plus convoité des prix littéraires du Gouverneur général: celui de la catégorie «romans et nouvelles». Pendant ce temps, à l’hôtel de ville de Montréal, le premier livre de Per rine Leblanc, L’Homme blanc, remportait le Grand Prix du livre de Montréal. Parmi les sept lauréats francophones, cinq remportaient pour la première fois un prix du Gouverneur général, dont Kim Thúy, d’origine vietnamienne, qui évoque dans le récit autobiographique Ru son pays d’origine. Comme David Paquet, pour son œuvre théâtrale Porc-épic (Dramaturges). Comme Michel Lavoie, dans la catégorie «Étude et essais», avec C’est ma seigneurie que je réclame. La lutte des Hurons de Lorette pour la seigneurie de Sillery, 1650 à 1900 (Boréal). Comme la poétesse Danielle Fournier avec Effleurés de lumière (l’Hexagone). Côté jeunesse, Élise Turcotte rempor tait pour une deuxième fois l’honneur, alors que c’était une première pour Daniel Sylvestre, qui a illustré Rose – Derrière le rideau de la folie (La Courte Échelle). Le jury a par ailleurs salué le travail de Sophie Voillot pour sa traduction de l’anglais au français du roman Le Cafard (Alto) de l’auteur Rawi Hage et celui de la traductrice Linda Gaboriau, à qui le dramaturge Wajdi Mouawad a confié sa pièce Forêts, devenue Forests (Playwrights). Chacun des lauréats remporte une bourse de 25 000 $.



Grand Prix du livre de Montréal Le Grand Prix du livre de



L’écriture de Kim Thúy «est d’une immense pureté. Dans Ru, un récit autobiographique exemplaire, elle raconte un parcours tragique avec une immense retenue», estime l’écrivaine Esther Croft, qui était membre du jury qui a décerné son prix à l’écrivaine.



Montréal 2010 était remis à Perrine Leblanc pour son premier roman, L’Homme blanc (Le Quartanier). Le livre de cette jeune auteure de 30 ans était en lice avec Mai au bal des prédateurs (Boréal) de Marie-Claire Blais, La Constellation du lynx (Boréal) de Louis Hamelin, Ilustrado (Penguin) de Miguel Syjuco et Ce qu’elle voit (Noroît) d’Élise Turcotte. Notre critique Danielle Laurin, aussi membre du jur y, disait il y a



quelques jours de l’histoire de Kolia, né en Sibérie orientale et élevé dans les prisons de Staline, qu’elle est «sans doute la plus belle découverte littéraire de l’automne. [...] L’écriture est maîtrisée, ciselée. On est en face d’une écrivaine, en présence d’une voix, pleine et entière». Avec le prix, Perrine Leblanc reçoit une bourse de 15 000 $. Le Devoir Avec La Presse canadienne



DROIT D’AUTEUR



armi les différentes attitudes qui s’offrent à nous une fois que nous avons réussi à franchir les portes d’une librairie, la plus courante consiste à rester ébahis devant la quantité astronomique de livres que nous n’avons pas encore lus. Une vie ne suffirait pas à la tâche — et encore moins la nôtre, que nous trouvons, pour la plupart, et peu importe l’âge, déjà très avancée. On se dit: «Tout ce que je n’ai pas encore lu.» Il existe aussi une autre attitude, tout aussi courante, c’est celle du collectionneur. Celui-là sévit secrètement, sans que l’on puisse le repérer, dans tous les supermarchés de livres (Renaud-Bray, Provigo, Car refour, Ikéa et Archambault). Il a chez lui, ce collectionneur, bien rangés par ordre alphabétique, tous les auteurs qu’il faut avoir: Apollinaire et tous les A, Baudelaire et tous les B, Camus et tous les C, Duras et tous les D, Echenoz et tous les E… Celui-là, le collectionneur, en est (si l’on veut une lecture psychanalytique du phénomène) encore au stade anal. Il garde sa crotte. Elle est à lui. C’est sa crotte! Il la collectionne, il l’astique, l’époussette, et la range sur les étagères de sa bibliothèque. Lire importe peu du moment que toutes les cases sont remplies, du moment qu’il a chez lui, alignés, dans son foyer, les auteurs que Pivot lui a dit qu’il fallait avoir parce que ce sont les 1001 auteurs qu’il faut avoir chez soi. C’est un super obéissant. C’est d’ailleurs lui qui a inventé cette expression qui se retrouve dans tous les sites de ventes de livres: «Ceux qui ont acheté ce livre ont aussi acheté… » — comme si on leur avait demandé quelque chose à ces connards, comme si, parce que les autres ont aussi acheté ces autres livres, c’était un argument suffisant pour les acheter à notre tour. Il existe une autre façon de rentrer dans une librairie, qui compor te, cependant, quelques risques de dérapages et exige un minimum de préparation: il faut d’abord repérer un libraire. Un libraire œuvre dans une librairie. Il ne travaille pas dans un magasin. Mais ce n’est pas là son trait le plus caractéristique. Non. C’est un zigoto. C’est-à-dire que c’est un individu de mauvaise foi qui peut, à la limite, refuser de vous vendre un livre parce qu’il a le sentiment que vous vous le procurez pour les mauvaises raisons et qui sera capable de vous faire sortir de sa librairie avec l’œuvre complète de Blaise Cendras entre les mains quand vous étiez venu acheter innocemment, et pour la vingtième fois, Le Très-Bas de Christian Bobin pour l’offrir encore à un de vos amis. Donc, après avoir repéré le libraire, vous devez à présent vous trouver un couteau, un poignard ou, encore mieux, un revolver. Quand ces deux paramètres sont remplis, vous entrez dans la librairie et, ni un ni deux, vous vous avancez vers le libraire, vous le pognez par le collet, vous le plaquez contre un mur, vous lui flanquez votre gun sur la tempe, vous crinquez le chien et vous lui dites, en lui faisant comprendre que ce n’est pas une blague et qu’en aucun cas vous n’hésiterez à tirer: «Il est où, le criss de livre, le seul, l’unique, qui va agir sur moi comme l’eau bouillante agit sur l’esti de poche de thé pour en révéler toutes les saveurs? Il est où le livre qui va m’ébouillanter et libérer de moi les parfums que je ne parviens pas à libérer par moi-même? Il est où? Réponds ou bedon je grille ta cervelle de libraire! Puis parle-moi pas du livre que tout le monde a lu ni du livre que tout le monde dit qu’il faut avoir lu, parle-moi surtout pas du livre qui a gagné l’esti de combat du livre à la radio parce que là c’est le chargeur au complet que je vas te vider, parle-moi pas des palmarès, parle-moi pas de ton salon du livre, parle-moi pas des prix, parle-moi pas des chroniqueurs, parle-moi pas de personne, parlemoi de toi, puis parle-moi à moi!» Bon. À partir de là, et dépendamment de la réaction et de la réponse du libraire, il vous appartiendra d’appliquer votre libre arbitre. Échapper à la dictature du bruit. La dictature



du «tout avoir lu» creuse nos tombes, achat après achat. Lire ne signifie pas: lire tout. Il est possible de ne lire, toute sa vie durant, qu’un seul livre. Mais alors on le lit! Sophocle n’a jamais lu Shakespeare. Montaigne n’a pas ouvert une seule fois La Métamorphose de Kafka. Proust ne connaît pas Cormac McCarthy. Ce n’est pas une simple question de chronologie. La seule façon d’échapper à l’obéissance c’est la désobéissance et, parfois, mourir avant l’écriture du prochain best-seller reste le meilleur moyen pour ne pas avoir à le subir. Échapper à la culture! La culture est accumulation de livres, or la littérature est un livre. Un seul. Toujours. Jamais deux. Même quand on en lit deux, il faut bien poser l’un pour ouvrir l’autre. La culture est le poison de tout geste d’expression. Écrire pour appartenir à sa culture c’est obéir à ce qu’il y a de plus détestable dans cette culture. La culture est le mot qui permet de ne pas dire le mot «art». La culture n’est pas la fierté d’aucun peuple. La fierté d’un peuple c’est son courage à ne jamais obéir à ce qui, chez lui, et malgré lui, veut s’instaurer comme culture: langage au lieu de langue, tradition au lieu d’altérité, passé au lieu de mythe.



L’histoire du boa Mais c’est ici une chronique de théâtre. Je referme la parenthèse. Théâtre donc. En 8000 signes. Et bien! Comme d’hab: subordonnés aux abonnements, assujettis aux demandes de subventions qui sont la forme contemporaine de la torture découverte par les États démocratiques envers leurs dissidents qui n’ont de dissident que le désir: «Quel est ton projet? Avec qui? Pourquoi? Pour qui? Quelle conception as-tu du théâtre? Quelle sera ta mise en scène, connard? Devant quel public, enfoiré, quel est ton budget, gros cave? Envoye! Shoot! Réponds sacrament puis vite à part de d’ça parce que j’en ai 400 comme toi qui veulent se faire torturer, pis t’as intérêt à bien répondre sinon ta subvention tu vas l’avoir dans le cul!» Les «artistes», transformés en préposés à l’industrie culturelle, font rayonner ladite culture aux quatre coins du monde... le coin étant précisément l’unique place où il leur est permis de rayonner. Cadenassé par les ententes syndicales signées entre chaque corps de métiers, le théâtre au Québec est passé, en 20 ans, de l’art de créer avec peu à celui d’administrer avec encore moins. C’est l’histoire du boa qui s’est pris pour sa propre branche et, troquant sa flexibilité contre la rigidité, n’a plus été en mesure de dessiner les courbes infinies que sa morphologie particulière lui permettait de dessiner auparavant. Que faire? Cesser de faire de l’économie, se remettre à faire de la politique. Faire des spectacles qui énervent! En d’autres termes? Donner les théâtres aux récalcitrants, aux criss d’intellectuels. Au Québec, ils sont légion : Olivier Choinière, Christian Lapointe, Denis Marleau, Évelyne de la Chenelière, Marie Brassard, Gabriel Arcand... Ils ne vous le diront pas, ils diront même: «Moi? JAMAIS!!» Mais ce sont des estis d’intellectuels! Ils se promènent avec un couteau dans la poche ou un gone! Ils ont tous un libraire traumatisé à leur actif! Ils ne collectionnent pas! Ce sont des macaques et ils sont l’avenir du théâtre. Pour 100 ans. C’est eux. Ils sont sublimes! En vrac ■ «Il faut subir le poids de ces temps d’affliction, dire ce que nous sentons, et non tout ce qu’il y aurait à dire. Le plus vieux est celui qui a le plus souffert. Nous qui sommes jeunes, nous ne verrons jamais ni tant de maux, ni tant de jours.» (Dernière phrase du Roi Lear de Shakespeare.) ■ «Il ramènera le cœur des pères vers leurs fils et le cœur des fils vers leurs pères, de peur que je ne vienne frapper le pays d’anathèmes.» (Dernière phrase de l’Ancien Testament). ■ «Si l’on savait, si l’on savait!» (Dernière phrase des Trois sœurs d’Anton Tchekhov.) Né au Liban en 1968, Wajdi Mouawad a fui la guerre civile à huit ans pour s’établir à Paris avec sa famille, avant de rejoindre le Québec en 1983. Comédien de formation, il est désormais auteur, metteur en scène et directeur artistique. Dernier ouvrage paru: Ciels (Leméac / Actes Sud).



Nouvelle vague d’opposition Célébrer, célébrons, des artistes au projet de loi C-32 U



ne nouvelle résistance au projet C-32 sur la Loi sur le droit d’auteur s’organise. Le DAMI© (droit d’auteur / multimédia-Internet / Copyright) réunit 13 associations artistiques et, par le fait même, quelque 50 000 musiciens, auteurs, ar tistes visuels et de la scène, pour contrer les modifications au droit d’auteur proposées par le gouvernement fédéral. L’Union des artistes, l’Union des écrivaines et des écrivains québécois, le Regroupement des artistes en arts visuels du Québec, la Guilde des musiciens sont des 13 associations professionnelles de créateurs qui composent le DAMI©. Hier, à la conférence de lancement, chaque secteur a expliqué les effets néfastes pour les artistes que contient le projet de loi C-32. Rappelons que la proposition, soutenue par le gouvernement fédéral de Stephen Harper, veut introduire 17 exceptions à la Loi sur le droit d’auteur en vigueur. Le gouvernement entend ainsi modifier les dispositions du droit d’auteur pour faciliter la transmission des œuvres par Internet. Trop d’exceptions, estiment les ar tistes, qui craignent de voir leurs droits bafoués.



Pertes Les ayants droit de la musique, par exemple, perdraient, avec l’application des nouvelles dispositions du projet de loi, 30 millions de dollars par



année. De plus, en éradiquant cer taines des redevances versées par les radiodif fuseurs, 24 autres millions échapperaient au milieu de la musique. Le peintre Marcel Barbeau, signataire de Refus global, a livré un plaidoyer pour le droit de suite des artistes visuels. Un droit qui existe dans 59 pays, dont la Grande-Bretagne, la France et l’Australie. «L’une de mes œuvres, donnée à un ami en 1956, explique l’artiste, a été vendue un peu plus de 86 000 $ par son héritier en 2008. Je n’ai pas touché un cent sur cette vente. Les autres s’enrichissent avec mes œuvres alors que ma situation, à 85 ans, reste précaire.» Les écrivains ont particulièrement déploré les compressions que subirait Copibec, la société québécoise de gestion collective des droits de reproduction. Sur les 13 millions par année que Copibec remet pour compenser les photocopies, reproductions et transmissions électroniques de textes, 9 millions sont mis en jeu par le projet C-32. «Rien ne justifie qu’une catégorie de travailleurs soit contrainte de renoncer à son travail au profit de grands utilisateurs ainsi que des fournisseurs Internet», statuait hier le DAMI© par voie de communiqué. Le Devoir



célébration ROBER T SOULIÈRES



out le monde ou presque (même moi) rêve secrèteT ment de devenir millionnaire. Sauf les milliardaires qui y perdraient trop... au change. Chose cer taine, au moment où Kim Thúy rempor tait le Prix du Gouverneur général du Canada pour son roman Ru, qui lui valait une bourse de 25 000 $, TVA et Loto-Québec annonçaient, hier matin, la télédiffusion du gala annuel Célébration. Les billets sont déjà en vente au Québec seulement, et ce, pour la septième année consécutive. Célébration est une occasion inespérée de gagner un voyage, une Audi Q5, une Honda hybride et des lots allant de 20 $ à 5 millions, dont 1 million $ en direct à la télé. On peut aussi gagner un sachet gratuit pour entretenir l’espoir. Avouez que c’est moins épui-



sant que d’écrire un roman et d’attendre le Prix du Gouverneur général en se rongeant les sangs. Les chances de gagner un prix littéraire sont de 1 sur 200 environ, alors que pour Célébration, les chances de gagner un lot sont de 1 sur 3! Le gala Célébration, qui existe depuis 1989, sera animé cette année par Pénéloppe McQuade et Normand Braithwaithe. L’incontournable Yves Corbeil sera également présent pour les nombreux tirages qui feront de nombreux heureux, pour vu qu’ils aient acheté un billet. C’est là une condition sine qua non, comme disent les Romains, qui n’ont pas perdu leur latin. Plusieurs ar tistes par ticiperont à la soirée: Marie-Élaine T h i b e r t , M a x i m e L a n d r y, Bobby Bazini, Marc Hervieux, Nanette Workman, L ynda Thalie, Sylvie Desgroseilliers



et Gardy Fur y, dont les chansons sauront nous faire oublier notre malchance. Les ventes de Célébration dépassent les 30 millions $ (je ne gagne même pas ça dans une année) et il y a une chance sur 2 700 000 de remporter le gros lot. Il faut par contre savoir qu’avec le même sachet, on peut gagner un voyage, une auto et le gros lot... Tout ça est mathématiquement for t possible et c’est ce qu’égoïstement, je me souhaite... Le gala aura lieu sur les ondes de TVA le dimanche 9 janvier 2011 à compter de 19h. Né à Montréal en 1950, Robert Soulières écrit comme il parle, édite comme il pense et joue au golf comme il peut. Dernier ouvrage paru: Un cadavre au dessert (Soulières éditeur).
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CULTURE Le Devoir des écrivains



Un livre numérique timide mais déterminé Un livre numérique aurait des ailes pour arriver jusqu’à Ramallah sans traverser le mur de séparation, évitant ainsi quelques éternités aux douanes?



Le livre numérique est sur toutes les lèvres. Il tente avec force de se lover dans le creux des mains. Il intimide le livre papier avec son arrogante jeunesse et sa fougue de jeune p r e m i e r. I l p r é t e n d p o r t e r l a p a r o l e d e milliers d’auteurs en restant léger comme une plume. Il défie ses détracteurs, mais leur fait la danse de la séduction tout autant. Mais que peut-il? Que pourra-t-il? Que sera-t-il, cet obscur objet ?



Préser ver le pouvoir des mots Dans le cas où le livre papier disparaîtrait, que feraient les auteurs pendant les séances de dédicaces? Où Annie Groovie dessinerait-elle Léon, son petit cyclope? Où s’apposeraient les signatures? Peut-être que les auteurs devront alors, à leur tour, toucher leurs lecteurs en signant sur une parcelle de leur peau, en serrant leurs deux mains ou en les étreignant tendrement. Mais en toute fin de compte, l’enjeu ne se trouverait peut-être pas dans le positionnement du livre numérique mais dans la préservation du pouvoir des mots. Le défi serait de rassurer les lecteurs que l’image qu’ils se font du baiser déposé sur une épaule moite décrit avec les mots d’Ohran Pamuk provoque plus de frissons que celle proposée par un réalisateur cinématographique. Ou que le cri du roi Lion retentit plus fort en dessous d’une couverture avec une lampe de poche qu’à partir des haut-parleurs d’un écran plasma. Bref, il faudrait peut-être juste célébrer les lecteurs, les choyer, les charmer, car ils sont une espèce précieuse et rare comme dirait Dany Laferrière, et laisser le combat entre le livre numérique et le livre papier poursuivre le cours naturel de l’évolution.



KIM THÚY



n octobre dernier, la Société de développement des entreprises culturelles (SODEC) a E organisé à Québec une rencontre entre plusieurs



acteurs du milieu de la littérature afin de parler livre numérique. L’organisme tend l’oreille pour écouter et comprendre comment «les industries culturelles vont se positionner à l’avenir face au numérique», dit Clément Laberge, vice-président des ser vices d’édition numérique chez De Marque et coordonnateur du projet d’Entrepôt numérique de l’Association nationale des éditeurs de livre (ANEL). Il a été mandaté par la SODEC pour piloter ces rencontres. M. Laberge est d’avis que l’on ne peut pas seulement transposer les modèles d’encadrement du livre papier au livre numérique, que la révolution numérique devrait être vue comme un grand laboratoire et qu’il est temps de faire des expériences. Et peut-être aussi de rêvasser un peu et de se demander: où presserait-on les feuilles rouges d’automne égarées ou les pétales de roses offertes si les volumineux dictionnaires disparaissaient de nos étagères? Serait-il possible de numériser les livres de sa collection personnelle pour transmettre aux enfants les annotations de leurs grands-parents ou les mots d’amour écrits à la première page de leur Proust ou de leur Molière? Peut-être que, dans une salle de classe après le dîner et les taquineries dans le couloir, les



ALEX GRIMM REUTERS



Il faudrait peut-être juste laisser le combat entre le livre numérique et le livre papier suivre le cours naturel de l’évolution.



poèmes de Gaston Miron envoûteraient mieux les élèves s’ils étaient accompagnés, entre deux vers, en deux clics, de la voix de Chloé SainteMarie ou de Vincent Vallières? Si malgré une tempête de neige inattendue qui bloquerait les routes, fermerait les écoles, immobiliserait les enfants, il était toujours possible de bouquiner, de feuilleter Le Petit Prince et de leur demander s’ils voient l’éléphant dans l’estomac du boa?



Percée, enjeu et perspective L’enjeu est important, même si l’avancée du livre numérique est encore timide. Aux ÉtatsUnis, la part de marché est de 12 % et devrait doubler l’année prochaine. En France, ce livre numérique représente 2 % du volume des ventes, contre moins de 1 % au Québec. Il y a ensuite la perspective: un imprimeur de taille moyenne produit de 6 à 7 millions de copies de livres papier par année pour, en moyenne, 500 titres par semaine. En comparaison, au Québec, l’Entrepôt numérique, dans lequel une cinquantaine d’éditeurs viennent déposer leurs titres numérisés pour diffusion en ligne, offre



3500 titres qui ont fait l’objet de 6000 téléchargements depuis son ouverture en août 2009. Il est à noter que cet entrepôt a toutefois enregistré 300 000 feuilletages d’extraits depuis ses débuts, ce qui montre bien qu’en matière de bouquin numérique, la curiosité est là mais ne va plus loin: on regarde, mais on ne touche pas trop. La grande chaîne de librairies Indigo l’a démontré la semaine dernière en dévoilant des résultats économiques étonnants. Au deuxième trimestre de son exercice fiscal en cours, les ventes en ligne de livres ont diminué de 1,4 million de dollars, a indiqué l’entreprise en attribuant cette perte de 7 % aux consommateurs qui «de plus en plus se tournent vers le livre électronique». Un transfert perceptible mais pas encore payant. Le livre numérique n’est pas entièrement responsable de la perte, bien sûr. Mais il est clair qu’il est à l’étape de gestation, gestation dont le portrait, comme une image échographique, nous donne des pistes sans en révéler les détails, puisque le temps et les lecteurs sont encore en train de les définir. Le président de l’entreprise Marquis-Imprimeur, Serge Loubier, s’intéresse à la numérisation du livre. Il vient d’ailleurs de participer à la fusion de deux joueurs importants dans le domaine, Interscript et Infoscan, qui forment désormais «la plus grande entreprise de numérisation d’imprimés au Canada», dit-il, tout en soulignant que le livre, à l’avenir, va être éclaté avec les technologies. Éclaté ou pas, dans les dernières années, la NASA a embauché un philosophe pour tenter de répondre à une importante question: pourquoi voulons-nous aller dans l’espace? L’industrie du livre peut en faire autant afin de mieux négocier son virage numérique. Née en 1968 au Vietnam, Kim Thúy a fui le régime communiste avec sa famille à l’âge de dix ans. Établie depuis au Québec, elle a été tour à tour couturière, caissière, traductrice, cuisinière et avocate, avant de devenir écrivaine. Son premier livre, Ru (Libre Expression), a gagné hier un Prix du Gouverneur général dans la catégorie «romans et nouvelles».



Salon du livre gourmand de Périgueux



La gastronomie célébrée à travers les lectures CHRYSTINE BROUILLET



écharmant ou Bergerac? P demandait-on dans le train en par tance de Paris aux



214 auteurs qui se sont réunis les 12, 13, 14 novembre sous le chapiteau du Salon du livre gourmand de Périgueux. Ajoutez 75 éditeurs, 25 chefs aux four neaux, deux douzaines d’animation et ateliers, des expos, des conférences, des causeries, des rencontres: c’est la recette de la 11e édition de cette manifestation qui a lieu tous les deux ans dans cette jolie cité du



Périgord où le Québec était l’invité d’honneur cette année. Durant trois jours, entre deux signatures, les romanciers et les essayistes se sont baladés à travers les étals des marchés où des montagnes de cuisses de canard, de cous d’oie, de gésiers, de magrets, où les bottes de radis, de carottes, de poireaux, les rattes, les fleurs, les poires, les énormes fraises rappelaient les pages magnifiques de Zola et renvoyaient les auteurs à leurs devoirs. Un peu tristes, hélas; l’édition vit des temps dif ficiles et les



ventes sont moins bonnes que les années précédentes. Mais les curieux se pressent pourtant au kiosque de la librairie du Québec pour acheter PachaMama (la Terre-mère), écrit par le chef innu Manuel Kah’wa Kurtness qui a reçu le prix La Mazille international le 12 novembre pour son bel et essentiel ouvrage de recettes autochtones. Les amateurs se passionnent aussi pour le délicieux Cuisiner avec le sirop d’érable du Québec d’Anne Fortin. Ils iront ensuite discuter avec Jean-François Parrot ou Michèle Barrière,



auteurs appréciés des amateurs de polar et de gourmandise. Car, bien sûr, il n’y a qu’un mot d’ordre au seul salon du livre gourmand de France: célébrer la gastronomie à travers les lectures. Les bouquins de cuisine avec kit de préparation très à la mode, les époustouflantes rééditions de beaux livres chez Mémoire et Connaissance, les irrésistibles plaquettes des éditions de l’Épure, les traités sur la truffe, les ouvrages pimpants pour les enfants font saliver les visiteurs qui peuvent assouvir leur faim et leur soif sous un



chapiteau voisin. Là, des artisans leur proposent vin, charcuterie, pain d’épices, miel ou terrines d’escargots et des chefs se succèdent pour des démonstrations culinaires.



Un vrai spectacle ! Si Normand Laprise, médaillé par la ville de Périgueux le vendredi, a charmé les invités du banquet avec ses gressins de canard fumé saupoudrés de pop corn pulvérisé ou son foie gras caramélisé au poivre rose, il a littéralement, le lendemain, ébloui, avec Charles-Antoine Crête, les 200 personnes qui s’entassaient dans les gradins, qui suivaient, conquises, les enseignements d’un chef au sommet de son art. Sa générosité, sa chaleur, sa modestie, la précision de ses explications étaient appuyées par la dextérité et la spontanéité séduisante de son bras droit et, à la fin du spectacle, car c’était un vrai spectacle, plusieurs af firmaient qu’ils étaient prêts à prendre l’avion pour revoir cette prestation dans la belle province ou à New York, peu importe! S’il y a eu parfois des ratés dans l’organisation, on retiendra la qualité des auteurs invités, la magnifique exposition



des planches du best-seller Les Gouttes de Dieu, le manga japonais portant sur l’œnologie vendu à plusieurs millions d’exemplaires, la formidable route des soupes, délectable initiative qui permettait aux lecteurs, après avoir fait leurs emplettes au Salon du livre gourmand, de se sustenter en goûtant des potages à travers toute la ville, la beauté du musée archéologique où Michèle Gazier recueillait habilement les confidences des auteurs, la vente aux enchères des livres anciens, les châtaignes fraîchement grillées offertes devant le café de la place, sans oublier le concours de dégustation de Montbazillac animé par l’enthousiaste Jacques Orhon. Et le bar à vins, le Chai Bordin, refuge des auteurs, rue de la Sagesse… Née en 1958, Chrystine Brouillet a écrit de nombreux romans policiers, dont Le Collectionneur et Indésirables . Son personnage d’inspectrice, Maud Graham, est devenu un classique québécois du genre. Dernier ouvrage paru: Sous surveillance, (La Courte Échelle).
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CULTURE Le Devoir des écrivains E N



B R E F



Les honneurs de la SOCAN Édith Butler, Cœur de pirate, Chinatown et Luc Plamondon font partie des artistes qui ont été honorés, hier soir, au 21e gala de la Société canadienne des auteurs, compositeurs et éditeurs de musique (SOCAN). Différents prix ont été remis aux auteurs, compositeurs et éditeurs s’étant distingués au cours de l’année 2009. Édith Butler a ainsi reçu le prix Excellence, tandis que Cœur de pirate a obtenu le prix International. Le prix Chanson Révélation a été décerné aux auteurs-compositeurs du groupe Chinatown pour la pièce



CATHERINE PACHOWSKI



Née à Strasbourg en 1978, la photographe Catherine Pachowski joue avec la notion de vrai et de faux, tout en se passionnant, dans l’ensemble de son travail, pour les arbres. Le conteur Fred Pellerin l’a rencontrée à Paris.



Entre l’arbre et la lumière FRED PELLERIN



À Paris. Une photographe. Je m’attendais à une personne sombre et angoissée. Puis elle est arrivée, En souriance. Rien d’affligé. Toute de blondes et bleus, Par couettes et par yeux. Respectivement. Catherine Pachowski. Pachowski. Du Bas-du-Fleuve? «Non.» Aucun lien avec Rimouski, donc? Plutôt de provenance lointaine et généalogique de Polonie. Sans trop de souvenirs de là-bas. En France depuis longtemps. ◆



◆



◆



Elle fait des photos. J’en avais croisé déjà. Des «clics!», comme des gestes arrêtés. Et qui font des images surprenantes. Déroutantes. Avec du beau, oui, Mais, surtout, avec du difficile à nommer Dans le sentiment qu’elles procurent. Des photos où il y a des arbres, presque toujours. Même que quand je lui demande pour son premier appareil photo, Elle m’ajuste le tir. «C’est pas la bonne question. Tu devrais plutôt me demander pour mon premier arbre.» C’est là que ça a commencé. Premier dessin d’arbre, Un branchage bizarre qu’elle m’a refait sur un coin de la table Et qui lui avait fait gagner un concours de dessin. Elle avait neuf ans. Et sa première lumière? À la naissance. Me précisant qu’elle n’a pas crié. Pour ce qui est de la Polonie dans son nom, Elle n’y est retournée que bien tard. Seulement après le démurement.



Elle m’explique que tout n’était plus pareil. «Quand un mur tombe, la lumière change beaucoup.» La lumière dans ses photos, «Elle est toujours vraie», me dit Pachowski. À travailler sans flash, sans réflecteur ni projecteur, Elle trouve en cherchant, surtout, Ou sur les petits chemins de la patience. Toujours vraie, donc, la lumière Avec, pourtant, toujours l’air si artificiel. C’est ce qu’on remarque, d’ailleurs, Cette impression de faux. Qui participe sans doute à créer le malaise La lumière naturelle, Saisie dans son moment démasqué. Même dans Le Passage de la tour, Où l’on voit cette porte grillagée d’où provient une grande lueur, Pas de lumière ajoutée? «Cette porte, c’était celle de la deuxième enceinte du donjon, Avec le soleil qui tapait juste dedans!» ◆



◆



◆



Catherine Pachowski baigne dans un nouveau projet Qui débouchera sur une exposition en 2011. On peut déjà y sentir l’ambiance, Si on flâne sur son site Internet. (prénom+nom.com) Et qu’on clique sur la galerie des Promenades de la montagne. Elle revient d’un mois passé au Château de la Roche-Guyon, À y vivre et s’en imprégner, À en tirer des images. Toutes prises dans le jardin anglais. Un anglais qu’on comprend? «Les jardins sont bilingues! précise-t-elle. Puis la lumière, c’est comme l’espéranto!» Le grand plaisir qu’elle y a pris, Parce que sous tous ces arbres, Les ombres valsaient toute la journée. Dans ses photos, il y a souvent des gens, Des objets,



Des costumes. Et ce sont là toutes des invitations Et des trouvailles faites sur les lieux. Des rencontres entre le gardien du château Et un oiseau empaillé du salon des curiosités, Une fillette du village avec la robe d’une amie sosie… «Souvent, dit-elle, l’objet de départ se perd en chemin. C’est un prétexte, et on l’oublie, et on s’amuse.» Parce qu’elle s’amuse, Pachowski? Malgré l’étrangeté qui coule dans sa lentille, Elle m’assure que oui. Et les gens qui travaillent avec elle s’amusent aussi. «Je prends des photos pour témoigner de ce qui a l’air faux, mais qui est vrai.» Et ça nous brasse l’inquiétante étrangeté, Celle-là, la même sans doute, dont jasait Freud à un moment. ◆



◆



◆



Le geste figé, oui, Et aussi quelques vidéos. Comme celle de La Mire Où l’on observe un coussin carreauté. À se dire qu’une photo aurait pu faire l’affaire. Pour finalement y voir de plus près. Et découvrir qu’il respire, ce coussin. Qu’il pourrait même se lever debout, s’il fallait. Il y a la Fillette aux pigeons, aussi, Où l’on voit Dans un montage en désordre



de séquences courtes Des pigeons qui viennent se prendre dans les cheveux d’une enfant, Comme dans un cauchemar, Et la main insistante de la mère Qui n’en finit plus de replacer les mèches de sa petite barbie. Personne qui ne se sauve, Et la boucle qui continue. Ce sentiment de malaise, toujours, qui nous revient. Pauvre petite fille blonde. Sans doute qu’elle devenait folle? Et la photographe qui rit, devant moi. Quand je lui dis que ça ne se peut pas qu’il y ait du plaisir à faire ça. Elle m’envoie les siens dans les miens, D’yeux. Et me demande si je veux vraiment savoir. – Oui. – La petite, elle se marrait à ne plus vouloir s’arrêter! ◆



◆



◆



Pachowski du Bas-du-Fleuve? Non. Mais elle me dit avoir entendu parler d’une résidence par là. Et qu’elle aimerait bien y cueillir Les arbres et la lumière. Né à Saint-Élie-deCaxton, en Mauricie, Fred Pellerin est devenu «conteur agréable par mégarde». Ses trois spectacles sont devenus des livresdisques. Il a aussi écrit le scénario du film Babine, réalisé par Luc Picard. Son dernier ouvrage paru: L’Arracheuse de temps (Sarrazine).



Apprendre à danser. Le parolier Luc Plamondon a pour sa part reçu le prix Hommage. Parmi les autres créateurs de musique honorés, on retrouvait les auteurs des dix chansons pop ou rock les plus populaires de 2009, tels que Steve Veilleux (À moitié moins heureux), Yann Perreau (Beau comme on s’aime), des membres des Cowboys Fringants (Tant qu’on aura de l’amour, La Tête haute), Jonathan Painchaud (Le Kid), Jean Leloup (La Plus Belle Fille de la prison), Marc Dupré et ses coauteurs (Ce soir), Fred Fortin (Moisi, moé’ssi), Marie-Pierre Arthur et ses coauteurs (Pourquoi) et les membres de Mes Aïeux (Le Déni de l’évidence). – La Presse canadienne
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CULTURE Le Devoir des ecrivains



BENOÎT AQUIN



Le peintre Jean-Paul Riopelle à la fin de sa vie, à sa résidence de Sainte-Marguerite-du-Lac-Masson, tel que croqué en 1998 par le photographe Benoît Aquin.



La postérité de Riopelle: il manque un zéro Chez Hef fel à Toronto, le jeudi 25 novembre, aura lieu une vente aux enchères d’œuvres d’art canadien. Le clou de la soirée devrait être un tableau de 1955 de Jean-Paul Riopelle, estimé entre 800 000 $ et 1 200 000 $. Devrait-on s’en réjouir? La réponse est non. Le prix des œuvres du «plus grand peintre canadien» est de beaucoup inférieur à ses équivalents du marché international. Et il apparaît de plus en plus clair que le blâme a des porteurs. MARC SÉGUIN



es 12 et 13 mai der nier, L chez Sotheby’s à New York, des œuvres tardives dans la



carrière de Joan Mitchell ont été vendues pour plus de 4 millions de dollars. Il est courant, depuis quelques années, que ses tableaux se vendent au dessus des 2 millions. La cote de cette artiste américaine, conjointe de Jean-Paul Riopelle pendant 25 ans, ne cesse de monter depuis son décès en 1992. Chaque année, la valeur ajoutée aux œuvres de Mitchell est en évolution constante sur le marché international. Elle fait par tie de nombreuses collections muséales importantes à travers le monde. Même que son galeriste d’aujourd’hui, Cheim and Read, à Manhattan, continue de «placer» des œuvres dans les collections muséales. Alors que — phénomène plutôt rare — l’œuvre de Riopelle en vente chez Heffel la semaine prochaine, à Toronto, a autrefois



fait partie de la collection permanente du musée de Dallas. Cette dernière s’en est débarrassée récemment. La permanence d’une collection muséale peut-elle s’adapter au marché? Avec l’apparence d’un élagage? Que se passe-t-il avec l’œuvre de «notre» Riopelle? A-t-on même le droit de poser la question? Oui, mais les réponses, elles, demeurent confidentielles. Lors de courtes et brèves discussions, contregré, avec des inter venants du marché canadien, personne ne veut être cité. Que des murmures. Soit. Je poserai quand même la question haut et fort: pourquoi manque-t-il un zéro à la valeur des œuvres de ce très grand peintre?



Grandir et sur vivre Logée au cœur de New York à Chelsea, quartier des galeries et de l’art international, la fondation Joan Mitchell veille avec discipline et rigueur sur l’héritage moral et artistique de l’artiste. Officiellement, la fondation



distribue bon an mal an plus d’une douzaine de bourses de création à des ar tistes, quelques centaines de milliers de dollars annuellement. En réalité, la mission de la fondation est plus complexe: l’œuvre de Mitchell est suivie, dirigée, comprise, diffusée à l’international et entretenue avec diligence. Son marché s’est organisé, dirigé par la fondation de concert avec la galerie. Il s’en est suivi une montée ver tigineuse des prix de l’artiste, de son vivant et après sa mort. Dans un monde idéal, comme les artistes le souhaitent secrètement, on voudrait que l’œuvre puisse grandir et survivre après soi. La pérennité de l’œuvre de Riopelle aurait-elle pu profiter d’une telle administration à l’échelle internationale, comme celle dont profite aujourd’hui celle de son ancienne compagne? Regardons les choses en face: «Indépendamment de la valeur artistique et financière de l’œuvre [de Riopelle], force est d’admettre que la for tune critique du “plus important peintre canadien” n’est pas aussi bien établie que nous pourrions vouloir le croire. À vrai dire, en l’espace d’un demi-siècle, elle s’est inversée», a écrit Stéphane Aquin, conser vateur de l’ar t contemporain du musée des beaux-arts de Montréal, dans le catalogue de l’exposition Riopelle présentée en 2006 dans cette institution.



Aurions-nous cru à tort que des faits et acquis, historiques et passés, puissent à eux seuls porter l’avenir de l’œuvre? Je me souviens? Force est de constater que l’Histoire s’écrit toujours mais qu’elle a quelquefois besoin d’encouragements. Les efforts de folklorisation du peintre ont été faits au détriment de la portée historique et artistique de son œuvre. Nous l’avons rapatriée et régionalisée au lieu de l’exporter. Joan et Jean-Paul ont eu des trajectoires parallèles et croisées. Le même élan créateur et une intensité surmultipliée par l’alcool, un amour, les doutes et une force hors du commun. Ils s’étaient véritablement inscrits dans le temps par des créations sans frein et une extraordinaire cohésion contemporaine. Les routes se sont depuis décroisées et elles n’ont plus du tout la même destination, comme on pourrait en avoir une nouvelle et triste confirmation jeudi prochain. Marc Séguin vit et travaille entre Montréal et New York. Artiste en arts visuels, il s’est fait connaître pour des œuvres de dénonciation politique où la destruction de la nature rencontre celle du terrorisme. La Foi du braconnier (éditions Leméac), son premier roman, a remporté le Prix littéraire des collégiens.



ROBER T DOISNEAU/RAPHO



Jean-Paul Riopelle à son atelier parisien, photographié le 11 avril 1956 par Robert Doisneau, un des meilleurs photographes du siècle. Né à Montréal en 1923, Riopelle participe au manifeste Refus global de Paul-Émile Borduas en 1948. Installé à Paris dès l’année suivante, il fréquente notamment André Breton, Alexander Calder, Alberto Giacometti et Samuel Beckett. Il revient s’installer pour de bon au Québec en 1989. Il est mort en 2002 à l’île aux Grues.
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MONTREAL GRANDS MONTRÉALAIS L’un se bat pour que les enfants aient la chance de vivre et de sur vivre. Un autre veut que les universités montréalaises se maintiennent, ou s’inscrivent, dans le peloton de tête. Une autre veut donner le moyen aux entreprises d’ici d’être partenaires dans cet univers économique où compétitivité et compétition semblent aller de pair. Et si le dernier d’entre eux nous a fait rire, il est aussi conscient des dif ficultés que rencontre au quotidien l’agglomération montréalaise. Bienvenue dans l’Académie des Grands Montréalais et hommage aux derniers intronisés. NORMAND THÉRIAULT



E OLIVIER ZUIDA LE DEVOIR



Pour que Montréal demeure une ville «sans pareille» Yvon Deschamps, Hélène Desmarais, Gilles Julien et Claude Montmarquette sont devenus académiciens



JACQUES NADEAU LE DEVOIR



JACQUES GRENIER LE DEVOIR



n 1978, l’organisme qui avait nom Chambre de commerce du district de Montréal annonce une initiative qui va permette de souligner le travail remarquable de personnalités montréalaises. Les Grands Montréalais — tel est le nom du projet — vont permettre à cette occasion de mettre sur l’avant-scène 20 acteurs et actrices de la vie municipale: de Iole Appugliese à Michel Tremblay, en passant par les Carle, Chiriaeff, Drapeau, Pollock ou Pellan, ils seront les premiers à voir leur œuvre reconnue. Plus tard, en 1988, de nomination en nomination, au nombre de une, deux ou trois par année, on regroupe ces gens dans ce qui devient alors l’Académie des Grands Montréalais. Au long de cette période, la Chambre de commerce du district de Montréal aussi s’est transformée pour devenir la Chambre de commerce de Montréal, avant d’être en 1989 la Chambre de commerce du Montréal métropolitain. Et, en 1992, il y a fusion avec le Bureau de commerce de Montréal, ce qui explique qu’aujourd’hui, avec 7000 membres, celle qu’on désigne familièrement comme la CCMM s’intéresse à tout ce qui touche les univers économiques, sociaux et culturels, tout en débordant dans le domaine du savoir, Montréal étant une ville universitaire avec ses 11 grands établissements, qui sont universités ou grandes écoles. Et en 2010, soit en fait ce soir, il y aura réception au Loft Hôtel quand, après les intronisés de l’année dernière, à savoir Lise Bissonnette, sœur Nicole Fournier, Jacques Ménard et Balfour Mount, obtiendront un «siège» les Yvon Deschamps, Hélène Desmarais, Gilles Julien et Claude Montmarquette pour des réalisations remarquées dans les secteurs, respectivement, culturel, économique, social et scientifique. Et les nominations reçoivent l’approbation de la classe politique. Ainsi, le maire Tremblay revient sur les réalisation d’un Yvon Deschamps: «C’est un éveilleur de conscience; il est en mesure de tenir des propos qui nous font réfléchir sur les plans politique et social.» Et le ministre responsable de la région montréalaise, Raymond Bachand, donnera «silencieuse» une Hélène Desmarais : «Elle ne parle pas beaucoup et rarement de façon publique. Les Desmarais sont très souvent discrets, mais ils s’engagent dans toutes sortes de choses.» Quant à l’œuvre du Dr Gilles Julien, tous en voient le mérite car, avec lui, comme le dit Michel Leblanc, de la Chambre de commerce, on a pu «voir le soutien qu’il est possible d’apporter, grâce à un travail collectif et à une prise de conscience, à des enfants dans le besoin qui représentent notre avenir». Et on comprendra que celui qui est aussi ministre des Finances et du Revenu soutient ce qu’avance un Claude Montmarquette à propos du modèle économique québécois: «Il faut en garder les idéaux, mais les méthodologies d’organisation peuvent peut-être changer. Il faut accepter de se poser des questions et de débattre d’un tel sujet.»



Fragilité et persévérance Il y aura donc fête. Mais les réalisation passées, aussi utiles soient-elles, ne permettent cependant pas de baisser les bras quand le temps des accolades sera terminé. Comme le souligne le docteur Julien, «j’ai une entreprise qui est très populaire, qui semble faire une certaine unanimité, mais, en même temps, j’ai une entreprise qui est superfragile. Je ne sais jamais, de six mois en six mois, si je vais pouvoir continuer à faire le travail pour lequel j’ai des reconnaissances. Pourquoi les honneurs si en même temps ça reste aussi fragile? Pourquoi cette fragilité alors que c’est reconnu?» Et Hélène Desmarais devra poursuivre son travail au sein du Centre d’entreprises et d’innovation de Montréal, tout comme Claude Montmarquette, car à lui, qui veut que les étudiants soutiennent financièrement leurs établissements même durant leur période d’apprentissage, il restera à en convaincre plus d’un, qu’il soit gouvernement ou individu, de la nécessité d’accorder aux universités un financement adéquat. Et si Yvon Deschamps a atteint à 75 ans un âge vénérable, il sait que des luttes ont toujours cours: «À Montréal, nous serons bientôt une minorité de francophones. Je ne sais pas comment ça va tourner, mais ça risque de brasser. Il y aura forcément un choc des idées et j’espère que la relève saura trouver sa place à travers tout ça !» Quant à Montréal même, on sait combien il reste à faire si l’intention est de faire en sorte que cette ville ait toujours son importance sur la scène internationale: les seuls débats sur un échangeur ou sur le transport en commun montrent qu’il est difficile d’obtenir tout consensus, que ce soit avec les citoyens, les ordres de gouvernement ou les entreprises. Et ces sujets ne sont que des indicateurs des luttes à mener ou à poursuivre: Montréal ne se veut-il pas capitale, que ce soit en aéronautique, en santé, en culture, en informatique et autres secteurs connexes? Et, là-dessus, maire, ministre et président de Chambre de commerce s’entendent pour dire qu’il faut développer des stratégies qui soient communes. Tous étant unanimes pour souligner que nos derniers Grands Montréalais nommés méritaient cette reconnaissance, espérons qu’à l’unisson, une fois encore, ils feront en sorte que Montréal demeure cette ville «sans pareille», comme le dit un Denis Brott en parlant de la vie culturelle.



HÉLÈNE DESMARAIS La «grande dame de Montréal» est de bon conseil pour toute la vie économique montréalaise Page 3



GILLES JULIEN Les actions et interventions du «bon» docteur Julien le distinguent comme un grand animateur de la vie sociale en métropole Page 4



YVON DESCHAMPS «Il était temps» que ce grand personnage de la vie culturelle siège enfin à l’Académie des Grands Montréalais Page 5



Le Devoir



CLAUDE MONTMARQUETTE



S’il est économiste, il est aussi un promoteur de toute mesure qui garantit aux universités la stabilité financière Page 6 LAPOINTE MAGNE ET ASSOCIES
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MONTRÉAL «Une grande dame de Montréal» Hélène Desmarais fréquente les conseils Hélène Desmarais, fondatrice, présidente du conseil et chef de la direction du Centre d’entreprises et d’innovation de Montréal (CEIM), a vu son nom s’ajouter cette année à la liste des Grands Montréalais, secteur économique, de la Chambre de commer ce du Montréal métropolitain. MAR TINE LETAR TE



élène Desmarais est une «H grande dame de Montréal, dans le sens où elle s’investit énormément par choix et non par obligation, et je crois que c’est entre autres ce qu’ont reconnu l’ensemble des Grands Montréalais qui l’ont choisie cette année», affirme Michel Leblanc, président et chef de la direction de la Chambre de commerce du Montréal métropolitain. Avec le CEIM, Hélène Des-



marais contribue, depuis 1996, au démarrage et au développement d’entreprises actives dans dif férents secteurs technologiques, comme le multimédia et les sciences de la vie. Elle a ainsi mis sur pied le premier incubateur technologique du genre au pays, qui demeure encore aujourd’hui le plus important. «En ce moment, l’entrepreneuriat est sur toutes les lèvres, remarque M. Leblanc, mais, à l’époque, Hélène Desmarais faisait vraiment partie des visionnaires montréalais. Elle comprenait que le démarrage d’une entreprise était une période fragile, mais que, si c’était bien fait, on augmentait les chances de succès de l’entreprise et on bâtissait ainsi le Québec inc. du futur.» Encore aujourd’hui, une cinquantaine d’entreprises bénéficient des services de consultation du CEIM. L’épouse de Paul Desmarais fils a aussi créé la Société de développement économique Ville-



CONSEIL DES AR TS DE MONTRÉAL



Hélène Desmarais



Marie, qui donne des services d’accompagnement aux PME, et la Société d’investissement Jeunesse, qui of fre des programmes d’aide à de jeunes entrepreneurs. Elle préside d’ailleurs toujours les conseils d’administration de ces deux organismes à but non lucratif.



Plusieurs sphères d’activité L’engagement de Mme Desmarais dans le développement de Montréal va toutefois beaucoup plus loin. Diplômée de HEC Montréal, elle est demeurée fidèle à son établissement de formation. En 2003, elle est devenue la première femme à accéder à la présidence du conseil d’administration, poste qu’elle occupe toujours. Hélène Desmarais est ainsi devenue la première femme au monde à présider le conseil d’administration d’une école d’administration de calibre international. «HEC-Montréal est une pierre angulaire de notre dispositif économique, puisque l’établissement, avec toutes les autres grandes écoles de gestion de la planète, forme nos gestionnaires de demain. Hélène Desmarais préside depuis des années le conseil d’administration et elle participe de façon très active au développement de l’éco-



le. Je sais entre autres qu’elle a beaucoup insisté pour que l’école accorde une importance particulière à une troisième langue, et maintenant on y offre des cours en espagnol», affirme M. Leblanc. Hélène Desmarais siège également depuis peu au conseil d’administration du CHUM. «On retrouve Hélène Desmarais dans des endroits où on peut être surpris, comme au CHUM et à Génome Québec, mais je crois qu’elle peut y voir des occasions de créer des liens entre la recherche médicale et de petites entreprises du Québec. On peut voir ainsi la richesse de l’engagement de Mme Desmarais», affirme Michel Leblanc. La femme d’affaires préside aussi le conseil de l’Institut économique de Montréal et elle a déjà été à la tête du conseil d’administration de la Chambre de commerce du Montréal métropolitain. Elle est également présidente déléguée du conseil de



l’OSM. «Lorsqu’on voit toutes les sommes qui ont été amassées ces dernières années pour l’OSM, on comprend pourquoi toutes les grandes institutions souhaitent voir Mme Desmarais s’engager dans leurs campagnes de financement. Elle a un réseau incroyable et elle accepte dif ficilement un non», indique M. Leblanc. Avec un emploi du temps aussi rempli, Mme Desmarais n’a pu accorder une entrevue au Devoir pour l’occasion. En accédant au cercle des Grands Montréalais, Hélène Desmarais n’en est pas à ses premiers honneurs. Entre autres, en 2002, elle a reçu la Médaille du Jubilé pour souligner sa contribution exceptionnelle à l’avancement du pays. En 2010, elle a été décorée de l’Ordre du Canada et elle a été intronisée au Club des entrepreneurs du Conseil du patronat du Québec. Collaboratrice du Devoir



Communauté d’affaires



«On veut que Montréal se développe» lusieurs grandes personnalités du monde des affaires n’hésitent pas à s’engager, d’une P façon ou d’une autre, dans le développement de



Montréal. Pourquoi en faire autant? «On bâtit la ville qu’on veut bien se donner», a affirmé Jacques Ménard, président du conseil d’administration de BMO Nesbitt Burns et de BMO Groupe financier, au Devoir dans un courriel, pendant qu’il était en voyage en Asie. En plus d’avoir fait les manchettes en 2008 après avoir créé le Groupe d’action sur la persévérance et la réussite scolaires, M. Ménard est aussi très actif dans la métropole dans des domaines variés. Il est administrateur de l’Orchestre symphonique de Montréal (OSM), des Alouettes de Montréal, de la Fondation du Dr Julien et il préside le conseil d’administration de l’organisme Fusion Jeunesse, qui crée des partenariats entre les universités et



les écoles secondaires afin de lutter contre le décrochage scolaire en implantant des projets stimulants pour les élèves. L’an dernier, il a été nommé Grand Montréalais par la Chambre de commerce du Montréal métropolitain. «Je suis en train de visiter une douzaine de villes de la Chine, de la Thaïlande, du Vietnam et de Singapour. Je suis à même de constater que certaines villes fonctionnent beaucoup mieux que d’autres. Ces performances relatives dépendent certes de la richesse qu’on y crée, d’une part, mais surtout des leaderships civiques et politiques qui s’y exercent. C’est aussi le cas de Montréal», croit-il. Jean Lamarre, qui a occupé différents postes de direction chez SNC-Lavalin et au groupe Canam Manac avant de créer sa propre firme, Lamarre Consultants, est du même avis. «On veut que Montréal se développe, mais c’est grâce aux gens qui y demeurent qu’elle peut le faire! Ce n’est



pas le maire ou le premier ministre qui fera que Montréal restera dynamique. Les gens doivent intervenir, se demander ce qu’ils peuvent faire pour que la ville fonctionne mieux», affirme-t-il. Jean Lamarre est entre autres membre du conseil d’administration du Musée d’archéologie et d’histoire Pointe-à-Callière, à Montréal, et du Technopôle Angus, en plus d’être président du conseil d’administration de Télé-Québec et du Devoir. Il faut dire que, chez les Lamarre, l’engagement dans la collectivité est une histoire de famille. Le père de Jean, Bernard, longtemps PDG de Lavalin, a été président du Musée des beaux-arts de Montréal de 1982 à 1997, de la Société du VieuxPort de Montréal de 1994 à 2007, où il a contribué notamment à la réalisation du Centre des sciences de Montréal, et, diplômé de l’École polytechnique en 1952, il en est devenu le président du conseil



d’administration en 2002. Il a été nommé Grand Montréalais en 1985. «Mon père est certainement un modèle, donc je le suis. Ç’a toujours été naturel pour moi de m’engager», indique Jean Lamarre. Il croit toutefois que la communauté d’affaires montréalaise pourrait faire plus pour sa ville. «Ce n’est pas en restant assis à la maison à regarder la télévision que les choses vont avancer, affirme-t-il. Beaucoup de gens en font beaucoup, mais plusieurs se trouvent toutes sortes de raisons pour ne pas participer. Je crois que, si on était plus nombreux à s’engager, notre ville serait plus dynamique. Aller voter, ce n’est pas suffisant!» Jacques Ménard croit pour sa part qu’on ne devrait jamais tenir ses forces et ses institutions pour acquises. «Il faut toujours se battre pour les conserver et, mieux encore, les renforcer.» M. L.
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MONTRÉAL Engagement social



«Pourquoi les honneurs, si en même temps ça reste aussi fragile?» L’acharnement du docteur Julien explique que son œuvre obtienne reconnaissance Après une année mouvementée, marquée par la précarité et les innombrables manifestations de sympathie qui lui ont été adressées, le docteur Gilles Julien est honoré par l’Académie des Grands Montréalais pour son engagement persévérant dans la pédiatrie sociale. ÉTIENNE PLAMONDON ÉMOND



illes Julien l’admet sans ambages: ce type d’hommage le place dans une situation ambiG guë. «Ça me fait plaisir et en même temps ça me



met dans une situation bizarre», reconnaît celui qui accumule de plus en plus les distinctions. «J’ai une entreprise qui est très populaire, qui semble faire une certaine unanimité, mais, en même temps, j’ai une entreprise qui est superfragile. Je ne sais jamais, de six mois en six mois, si je vais pouvoir continuer à faire le travail pour lequel j’ai des reconnaissances. Pourquoi les honneurs, si en même temps ça reste aussi fragile? Pourquoi cette fragilité alors que c’est reconnu?», se questionne celui que la précarité a happé de plein fouet durant la dernière année. Devant le déficit anticipé qui étouffe sa fondation, Gilles Julien a été forcé de congédier 18 membres de son personnel, dont des spécialistes, et il était sur le point de vendre la maison abritant son siège social lorsque son cri d’alarme a été entendu à travers le Québec: les 900 000 $ promis par le gouvernement, deux ans auparavant, manquaient toujours à l’appel. Une énorme vague d’appuis a aussitôt émergé de la population québécoise en faveur de l’action du docteur Julien. Le ministre de la Santé, Yves Bolduc, a alors débloqué une aide financière d’urgence et a ouvert la porte à une subvention récurrente. «Parfois, je me dis que ce serait peut-être mieux d’avoir moins d’honneurs et plus de soutiens réels qui permettraient de faire avancer la cause des enfants», en conclut le pédiatre.



Sensibiliser le milieu des affaires Par contre, il entrevoit, avec sa nomination à l’Académie des Grands Montréalais célébrée par la Chambre de commerce du Montréal métropolitain, une occasion de sensibiliser le milieu des affaires. «Plus je parle à des gens qui vivent dans d’autres milieux, plus je me rends compte qu’il y a une méconnaissance volontaire ou involontaire de



l’exclusion, de la misère humaine et, dans mon cas, des difficultés que peuvent vivre les enfants», constate M. Julien. Il évoque les entraves au bon développement des jeunes dont il est constamment témoin, tels les problèmes de logement et d’alimentation, de manque de soins ou de suivi médical. «Je suis toujours surpris quand je discute avec des gens, du monde politique ou du monde des affaires, de voir qu’ils sont étonnés de savoir qu’il se passe de telles choses près de chez nous […]. On dirait que les gens pensent que ce n’est jamais dans leur cour et que c’est toujours ailleurs que ça se passe», déclare le pédiatre qui s’est engagé aux Comores et au Nunavik, dans les années 80, avant d’œuvrer dans les quartiers montréalais défavorisés que sont Hochelaga-Maisonneuve et Côte-des-Neiges. À propos de la distinction des Grands Montréalais, Gilles Julien dit que «ce type de reconnaissance vient concrétiser une certaine réussite qui pourrait engager d’autres personnes à nous appuyer». Actuellement, outre le financement gouvernemental, l’entreprise sociale de Gilles Julien, qui vaut trois millions de dollars, fonctionne grâce aux dons de la population et à ceux des sociétés, telles que les fondations et les entreprises privées. L’hommage en tant que Grand Montréalais, «qui vient finalement du monde des affaires, permet à plus de gens d’affaires de se sensibiliser et de connaître un peu plus les enjeux de la pratique de la pédiatrie sociale que je mène. Ça peut aider à diminuer la précarité, parce que j’ai besoin du soutien des gens d’affaires qui ont réussi pour m’aider à aller de l’avant, mais aussi [pour m’assurer] une certaine pérennité.»



Valoriser les initiatives communautaires Honorant des initiatives et des contributions à la collectivité dans les sphères culturelle, économique et scientifique, l’Académie des Grands Montréalais accorde aussi une belle vitrine pour les initiatives sociales, des projets rarement placés sous les projecteurs et aux prises avec un sous-financement endémique. «Le côté social est toujours un peu mis de côté, affirme Gilles Julien, qui se désole lorsqu’il constate que la situation a peu changé, voire pas du tout, depuis une trentaine d’années. On va investir dans les gros équipements médicaux, dans les hôpitaux, mais rarement on va équilibrer cet investissement avec une participation sociale plus grande, où se trouve finalement l’origine des problèmes de santé et des pro-
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M. Julien entrevoit, avec sa nomination à l’Académie des Grands Montréalais, une occasion de sensibiliser le milieu des af faires à sa cause.



blèmes sociaux. Il y a une espèce de dichotomie làdedans. Je pense qu’il faut investir dans les deux.» Adepte d’une démarche transversale, il défend bec et ongles ce milieu communautaire trop négligé. «Il fait ce que l’État ne réussit pas à faire», considère celui qui se défend contre les critiques reprochant aux entreprises sociales de détourner les budgets destinés aux CLSC et aux CSSS. «Si le secteur communautaire n’était pas là, si les entreprises sociales comme la mienne n’étaient pas là, ça voudrait dire qu’un nombre important d’enfants tomberaient entre deux chaises, seraient mal desservis.» Celui qui favorise une démarche globale, qui ne traite pas séparément chacun des droits des enfants, persiste à promouvoir une méthode qui tend l’oreille aux besoins qui se manifestent dans



la population. «Je pense qu’un des enjeux d’une entreprise comme la nôtre, en pédiatrie sociale, c’est vraiment de faire remonter vers le haut les acquis qu’on a, les connaissances qu’on a sur le terrain, pour mieux faire intervenir les établissements entre eux, de s’inspirer du terrain avant de développer de grandes politiques ou de faire de grandes coupes à l’échelle nationale. C’est le terrain qui parle. Il faut l’écouter. Moi, en pédiatrie sociale, une des bases du travail, c’est de mieux écouter les enfants, pour pouvoir mieux agir par la suite. Si on ne franchit pas cette étape-là, on ne sait pas trop ce qu’on fait et on met sur pied toutes sortes de mesures qui ne sont pas nécessairement adaptées ou appropriées.» Le Devoir



Un combat «contre l’indifférence de la société envers des masses de jeunes» Ils sont des centaines RECONNAISSANCE



L



es Grands Montréalais honorés les années précédentes pour leur engagement dans le secteur social saluent avec enthousiasme le choix de Gilles Julien. «Un incontournable, considère sœur Nicole Fournier, en raison de la conviction de cet homme et de ce qu’il a fait pour la pédiatrie, pour la lutte contre la pauvreté.» Elle approuve sans hésitation la logique sous-tendant la démarche du pédiatre. «Je crois qu’on doit commencer par regarder les enfants, leurs besoins, et faire autour d’eux un réseau de solidarité.» Une méthode que la Chambre de commerce du Montréal métropolitain vient ainsi couronner à juste titre. Paul Gérin-Lajoie encense aussi la démarche du docteur Gilles Julien, qui se distingue, selon lui, par «une action en profondeur, auprès des jeunes, qui a une portée à long terme par la suite, ce qui est particulièrement



important dans notre société». «Ce qu’il faut admirer chez lui, précise l’ancien président de l’ACDI à propos du pédiatre, c’est à la fois sa vision et sa détermination à poursuivre [un combat], non pas contre l’opposition, mais contre l’indifférence de la société envers des masses de jeunes qui vivent dans des conditions insoutenables dans la ville de Montréal. À cet égard, le docteur Julien mérite une reconnaissance sans limite.» Peter Howlett, président de Portage, souligne, quant à lui, qu’il s’agit du «bon moment» pour manifester une telle reconnaissance envers le docteur Gilles Julien, car cela atteste que, à l’heure actuelle, il «est par ticulièrement important de développer des politiques et des stratégies pour le développement des familles ou des jeunes». «Il n’est pas seul dans cet engagement sensible à l’importan-



à mériter cet hommage «Il faut s’occuper de toutes ces misères en même temps»



es prix et les mentions pleuvent de nos jours. Certains L se plaignent même d’une satu-
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Sœur Nicole Fournier



ce de l’enfance en bas âge, concède M. Howlett, mais il en est certainement un des leaders.» É. P. É.



ration de galas. Pourtant, rarement rend-on hommage aux gens qui s’engagent dans les sphères sociales. «Ils donnent du temps d’une façon très charitable, mais sans chercher la reconnaissance. Il y a toujours un certain embarras à recevoir une reconnaissance pour cette sorte d’activité», constate Peter Howlett, à propos de cet hommage que la Chambre de commerce du Montréal métropolitain rend à ceux et celles qui s’engagent pour améliorer le sort des «autres». Pourtant, le président de l’organisme Portage, qui vient en aide aux personnes souffrant de toxicomanie, croit en la nécessité de ces hommages. «Comme dans tous les secteurs, il faut identifier quelqu’un qui représente quelque chose, qui peut donner l’exemple aux autres, une inspiration», ajoute celui qui a été nommé Grand Montréalais dans le secteur social en 2008. Les réflexions de Paul GérinLajoie, qui s’est vu accorder le même honneur en 2007, abondent dans le même sens. «L’importance de cette reconnaissance, c’est de servir des exemples pour les plus jeunes et de contribuer de cette façon au développement de la société dans le sens du prix donné», considère le fondateur et président du conseil d’administration de la Fondation Paul-Gérin-Lajoie, réputée pour l’aide internationale qu’elle a déployée auprès des pays les moins nantis de la francophonie.



Ils sont pourtant des centaines... «Ici, à Montréal, ce n’est pas bien reconnu qu’il y a tant de personnes qui sont engagées dans leur communauté. Je crois que, chaque année, on pourrait sélectionner une centaine de Grands Montréalais», déclare Peter Howlett. Actif partout au Canada, le président de Por tage note que, «dans le secteur social, à Montréal, on est en avance en Amérique du Nord. Il y a une certaine culture, une certaine collaboration qui existe naturel-
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Paul Gérin-Lajoie a été nommé Grand Montréalais en 2007.



lement entre les services et les gens qui s’engagent dans le domaine. Il y a des normes beaucoup plus élevées.» Pour lui, l’Académie des Grands Montréalais constitue presque une histoire de famille. Sa mère, Alphonsine Howlett, a reçu les honneurs lors de la première édition, en 1970. Pourtant, il constate à quel point ceux qui œuvrent dans la sphère sociale sont rarement acclamés et il clame «avoir beaucoup d’estime pour le travail de la Chambre de commerce» pour pallier ce manque. Sœur Nicole Fournier, nommée l’année der nière pour, entre autres, son engagement dévoué au sein de l’Accueil Bonneau, croit aussi qu’il s’avère nécessaire «de reconnaître les actions qui sont menées. Même si elles ne sont pas des solutions magiques, il reste qu’il y a des efforts faits et il faut reconnaître ça.» «Ce n’est pas nécessairement de l’argent qu’il faut, ajoute la religieuse qui a œuvré auprès des itinérants. Il en faut, c’est sûr, mais [il faut modifier] le regard qu’on pose sur ces gens. Souvent, dans la lutte contre la pauvreté, on a des solutions de survie, mais il faudrait avoir encore plus d’imagination pour aller vers des solutions d’intégration des gens», analyse-t-elle.



Des initiatives fragiles Celle qui af firme «que les grandes villes sont toujours des refuges» constate tout de même que du chemin reste à faire dans la métropole. «On doit voir à consolider ce qui se fait, parce que souvent ce sont des initiatives qui sont fragiles dans leur financement. Il y a encore des maillons qui manquent au niveau de la polytoxicomanie, de la santé mentale, etc.» Il est vrai que les affaires sociales constituent un «vaste» domaine, reconnaît Paul Gérin-Lajoie. N’empêche, le combat contre l’indif férence doit se poursuivre pour toutes les causes. «Il faut s’occuper de toutes ces misères en même temps, en parallèle, suggère l’ancien président de l’Agence canadienne de développement internationale (ACDI). Moi et mes collaborateurs, nous nous occupons principalement des enfants du tiersmonde et d’autres accorderont leur appui à d’autres causes. Ainsi, il y aura des appuis très diversifiés correspondant à la diversité des causes qui font appel au public». Il tient à souligner à quel point les Montréalais ont fait preuve de solidarité après le séisme qui a secoué Haïti. «Je dois dire, aujourd’hui, que le public réagit aux besoins, n’importe où dans le monde.»
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MONTRÉAL Vie culturelle



«Il était temps! Il était même grand temps» Yvon Deschamps est fait Grand Montréalais Jusqu’à il n’y a pas si longtemps, Yvon Deschamps n’aimait pas recevoir des honneurs. Puis, un jour, on lui a décerné un prestigieux prix sans lui demander son avis. Surprise, surprise, il n’a pas du tout détesté cela! Cette année, la Chambre de commerce du Montréal métropolitain le sacre Grand Montréalais du secteur culturel, et c’est avec plaisir que l’humoriste accueille ce prix, particulièrement significatif à ses yeux. cette année, il confie que ce ÉMILIE CORRIVEAU n’est que depuis peu qu’il voit l était temps! Il était même les honneurs d’un bon œil. grand temps», s’exclame «C’est un peu ma faute, racond’entrée de jeu la productrice te humblement Yvon DesDenise Robert, aussi récipien- champs. La première fois qu’on daire du prix Grand Montréa- a suggéré ma candidature pour lais, secteur culturel, en 2008. un prix, j’ai dit non. Je ne vou«Yvon Deschamps est un grand lais aucun honneur, je ne vouhomme qui a fait beaucoup pour lais pas de prix dans la vie. Montréal. Il le mérite vraiment», Quand j’ai été fait Chevalier de ajoute-t-elle. l’Ordre national du Québec en En ef fet, l’homme dont le 2001, ils m’ont juste appelé pour nom figure aujourd’hui au La- me donner la date. Je leur ai dit rousse a largement contribué au qu’ils ne m’avaient même pas desuccès culturel de Montréal. mandé si je voulais participer. Avec ses collègues et amis Paul Ils m’ont répondu qu’ils ne deBuissonneau, Claude Léveillée mandaient rien, eux, et que je et Jean-Louis Millette, il a fondé n’avais qu’à accepter le prix. en 1963 le fameux Théâtre de Alors, c’est ce que j’ai fait. Après Quat’Sous. En 1968, il a imagi- coup, je me suis dit qu’être Chené l’Ostidcho avec Robert Char- valier de l’Ordre national du lebois et Louise Forestier, un Québec, ce n’était pas n’importe spectacle qui a marqué l’imagi- quoi! Et, finalement, j’ai été très naire du Québec en entier. touché par ça.» Puis, en 1969, il a donné plus de Si cet honneur l’a profondé100 spectacles consécutifs au ment ému, le prix Grand MontThéâtre Maisonneuve de la Pla- réalais secteur culturel fait vice des Ar ts. Un peu plus de brer l’une des cordes les plus quarante ans plus tard, Yvon sensibles du monologuiste. Deschamps en est à plus de 500 Descendant d’une famille étareprésentations dans ce même blie à Montréal depuis plusieurs théâtre et est toujours bien pré- générations et ayant grandi sent dans le paysage culturel dans le quar tier Saint-Henri, québécois. Yvon Deschamps se dit profonS’il est difficile d’expliquer dément attaché à sa ville natale. pourquoi le réputé monologuis«Montréal me coule dans les te n’a pas été fait Grand Mont- veines. J’y suis né et j’y suis encoréalais plus tôt, au bout du fil, re. Quand j’étais jeune, tous mes Yvon Deschamps ne se formali- amis avaient de la famille qui se pas du tout de ce détail. Heu- venait de la campagne ou des reux qu’on lui décerne le prix États-Unis. Moi, non! Toute ma
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Yvon Deschamps a largement contribué au succès culturel de Montréal.



famille venait de Montréal! Au complet! Depuis dix générations! Pour moi, tout s’est passé ici. J’adore Québec, mais, chez moi, c’est Montréal», confie l’humoriste avec émotion.



Une ville pas comme les autres Si Yvon Deschamps est l’un des rares à pouvoir se targuer d’avoir littéralement Montréal dans le sang, pour bon nombre d’artistes, la métropole se révèle être un incontournable. C’est le cas de Denise Robert, qui, bien qu’originaire d’Ottawa, s’avoue complètement fascinée par Montréal. «Quand j’étais à la petite école, nos voyages scolaires avaient toujours lieu à l’oratoire Saint-Joseph, raconte-t-elle. Je me souviens que j’étais très impressionnée par le fait que, au milieu d’une ville, il y a une montagne. Plus tard, adolescente, chaque fois que j’avais l’occasion de faire un



petit voyage, ma destination était toujours Montréal. Je trouvais que les gens étaient extrêmement gentils. Je trouvais aussi que la ville était colorée et tellement vivante! Adulte, j’aurais pu m’installer à Los Angeles ou en Europe, mais j’ai préféré m’établir à Montréal. C’est ici que j’avais envie de vivre.» Denis Brott, fondateur du Festival de musique de chambre de Montréal et ex-récipiendaire du prix Grand Montréalais secteur culturel, comprend tout à fait ce qu’entendent Yvon Deschamps et Denise Robert lorsqu’ils parlent de leur attachement et de leur fascination pour la métropole: «Personnellement, j’ai choisi de retourner à Montréal, ma ville natale, après avoir été absent pendant au moins 25 ans. Je n’ai pas regretté une seconde cette décision. Pourquoi? Parce que Montréal est une ville culturelle



pratiquement sans pareille.» Si elle est si unique, d’après ces Grands Montréalais, c’est d’abord parce qu’on y trouve un grand bassin d’artistes talentueux et créatifs. Plus qu’ailleurs, disent-ils à l’unisson. Et ce, probablement parce que, disposant de moyens financiers n’étant pas à la hauteur de leurs ambitions, les créateurs montréalais n’ont d’autre choix que d’être inventifs. «Il y a énormément de bouillonnement, de foisonnement et d’initiatives de créativité dans à peu près toutes les disciplines à Montréal. On le sait qu’il n’y a pas beaucoup d’argent, mais parfois la nécessité engendre l’inventivité. D’ailleurs, c’est pour ça qu’on est très concurrentiel à l’échelle internationale. Si on regarde nos troupes de danse, notre cirque, notre cinéma, nos jeux vidéo, toutes ces choses-là, comparativement à d’autres, on est très créatif avec les moyens du bord», remarque Alain Simard, président de l’Agence Spectra et récipiendaire du prix Grand Montréalais secteur culturel en 2005.



Débrouillardise Aux dires de M. Deschamps, ce n’est pas d’hier que datent la créativité et la débrouillardise des artistes montréalais. Se remémorant ses débuts dans les années 1950, lorsqu’il travaillait à La Roulotte, un théâtre mobile qu’avaient fondé Paul Buissonneau et Claude Robillard, il rappelle qu’à l’époque ses collègues et lui étaient d’un naturel fonceur et savaient faire preuve d’inventivité. «À La Roulotte, on avait un certain budget pour les costumes. Un été, on voulait monter une pièce et il nous manquait 75



piastres. Il a fallu qu’on aille les demander directement au grand patron, parce que le patron du service des parcs, lui, il ne voulait pas nous aider. Il n’avait plus de budget, qu’il disait. On est donc allé voir le grand boss et lui nous a dit de demander directement à monsieur Drapeau. On s’est retrouvé à 8 heures du matin dans le bureau du maire à lui quémander 75 dollars de plus pour nos costumes. Ce qui est fantastique, c’est qu’on l’a convaincu. On les a eu, nos 75 piastres», se souvient M. Deschamps, un sourire dans la voix. Aujourd’hui âgé de 75 ans, l’humoriste constate toutefois que, depuis ses débuts, les choses ont bien changé. Père de trois jeunes femmes qui ont choisi de se lancer dans le domaine artistique, l’homme exprime quelques inquiétudes quant à l’avenir de la culture francophone à Montréal. «À Montréal, nous serons bientôt une minorité de francophones, relève-t-il. Je ne sais pas comment ça va tourner, mais ça risque de brasser. Il y aura forcément un choc des idées et j’espère que la relève saura trouver sa place à travers tout ça!» Malgré ses craintes, Yvon Deschamps se dit, somme toute, bien heureux de ce qu’est devenue sa ville chérie. «Moi, je trouve que la culture montréalaise se porte très bien en général, assuret-il. Il y a des hauts et des bas, on avance, on régresse, on a des coups durs, il y a des compressions budgétaires, mais ce qui est important pour moi, c’est que, malgré tout, nous sommes très riches du talent et du génie de nos créateurs. Et ça, c’est merveilleux.» Collaboratrice du Devoir
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MONTRÉAL Secteur scientifique



«Il faut donner aux universités les moyens de concurrencer ce qui se passe ailleurs» L’économiste Claude Montmarquette siégera à l’Académie L’économiste Claude Montmarquette est nommé Grand Montréalais 2010 dans le secteur scientifique. La Chambre de commer ce du Montréal métropolitain rendra hommage aujour d’hui aux personnalités qui font leur entrée cette année à l’Académie des Grands Montréalais, qu’elle a créée en 1988. BRIGITTE SAINTPIERRE
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UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL



Claude Montmarquette est l’un des signataires du Pacte pour le financement concurrentiel de nos universités.



Les universitaires s’affichent solidaires Le Pacte pour le financement concurrentiel de nos universités serait toujours d’actualité onsieur Montmarquette M rejoint, à l’Académie des Grands Montréalais, d’autres



me que, pour que Montréal figure parmi les grandes villes du savoir, ses universités doivent être au niveau de celles de Vancouver, de Toronto et d’autres grandes villes dans le monde. «Montréal a toujours eu une occasion unique, avec ses quatre grandes universités, ses grandes écoles. Il n’y a pas d’autre concentration au Canada aussi forte d’universités, de grandes universités, souligne-t-il. On a là une chance inouïe, mais on les sous-alimente, tant et si bien que la chance qu’on a ne se matérialise pas.»



personnalités du secteur scientifique. Parmi elles, le Dr Balfour M. Mount, professeur émérite de médecine palliative à l’Université McGill, Heather Munroe-Blum, principale et vice-chancelière de l’Université McGill, l’astrophysicien Hubert Reeves et le Dr Pavel Hamet, professeur de médecine, titulaire de la Chaire de recherche du Canada en génomique prédictive et chef du ser vice de médecine génique au Centre hospitalier de l’Université de Montréal (CHUM). À l’instar de M. Montmar- Acquis et défis quette, l’ex-recteur de l’UniverPour sa part, le Dr Pavel Hasité de Montréal (UdM), Ro- met estime qu’il y a des acquis ber t Lacroix, est professeur positifs dans le secteur scientiémérite de sciences écono- fique à Montréal, grâce par miques à l’Université de Mont- exemple à la Fondation canaréal, chercheur au CIRANO et dienne pour l’innovation, au membre de l’Acadéprogramme de mie des Grands Mont- Le sousChaires de reréalais. Il a lui aussi sicherche du Canada, gné le Pacte pour le fi- financement à Génome Québec et nancement concurrenà Génome Canada. tiel de nos universités, des «Ça nous a permis tout comme le présidans la dernière dédent et chef de la di- universités cennie vraiment de rection de la Chambre québécoises revenir sur l’échiquier mondial. On est équide commerce du pé comme on n’a jaMontréal métropoli- serait tain, Michel Leblanc. mais été, dit-il. On a «Je pense que ce qu’il d’environ une infrastructure équivalant vraiment y a de plus essentiel actuellement pour aider 600 millions à celle de tout le monMontréal dans son sec- de dollars de. Par contre, l’arteur scientifique et gent pour la “faire éventuellement dans par année rouler” commence à son secteur d’innovamanquer, pour toutes tion, c’est de redresser sortes de raisons comle financement des universités», plexes, comme bien entendu la dit M. Lacroix. Selon lui, le crise économique, l’arrêt de sous-financement des universi- l’augmentation du financement, tés québécoises serait actuelle- mais aussi il y a des difficultés de ment d’environ 600 millions de l’industrie pharmaceutique.» dollars par année. Il estime Le D r Pavel Hamet estime que le sous-financement des que Montréal est en perte de viuniversités montréalaises s’élè- tesse par rappor t à d’autres verait pour sa part à quelque villes, surtout en ce qui concer400 millions de dollars par an- ne les biotechnologies. «Mais, née. «Si nos universités avaient dans le moment, ça ne me un financement à hauteur de ce semble pas irréversible. Ça ne qu’on a au Canada (pas plus, me semble pas désastreux», dit-il. on ne demande pas d’avoir le fi- Selon lui, il serait notamment nancement américain), proba- oppor tun de favoriser un blement qu’il y aurait à peu meilleur partenariat entre les près 2000 professeurs de plus universités et l’industrie. dans les universités montréaLe Dr Pavel Hamet pense que laises», fait-il valoir. le projet CARTaGENE, auquel il prend part, est un atout que Sous-financement Montréal et le Québec se sont chronique donné. Dans ce cadre, des M. Lacroix mentionne que chercheurs ont travaillé à la les fonds de recherche totaux création d’une banque de donde l’UdM représentent aujour- nées sur la santé et d’une d’hui une moins grande pro- banque d’échantillons bioloportion de ceux de l’Université giques. Quelque 20 000 Québéde Toronto que c’était le cas il cois ont participé à ce projet, y a environ dix ans. Il ajoute qui vise à faciliter la recherche que c’est aussi le cas de ceux sur la génomique des populade l’Université McGill par rap- tions. Les responsables de port à ceux de l’Université de CARTaGENE souhaitent obteToronto. «C’est vraiment un nir des fonds supplémentaires phénomène de sous-finance- pour pouvoir poursuivre leurs ment des universités québé- travaux. «C’est un outil que, j’escoises qui est en train de nuire père, on va être capable de saude façon extrêmement considé- vegarder», dit le Dr Hamet. rable à nos grandes universités de recherche.» M. Lacroix estiB. St-P.



l faut donner aux universités les moyens de concurrencer ce qui se passe ailleurs», estime Claude Montmarquette, nommé Grand Montréalais 2010 dans le secteur scientifique. Ce professeur émérite au Département de sciences économiques de l’Université de Montréal (UdM) souhaite que les établissements universitaires d’ici aient la capacité d’attirer les meilleurs chercheurs et les meilleurs étudiants et de les garder. «Sinon, on devient une université de deuxième ou de troisième ordre», dit-il. Également président-directeur général et vice-président, politiques publiques, du Centre interuniversitaire de recherche en analyse des organisations (CIRANO), M. Montmarquette fait valoir que les universités québécoises sont sous-financées. «Le gouvernement a fait sa part. Il va être difficile de faire plus», croit-il. L’économiste mentionne que le vieillissement de la population réduira probablement le nombre de travailleurs et qu’on peut donc



s’attendre à une diminution du taux de croissance. Il ajoute que les dépenses en santé deviendront aussi plus importantes. «L’étudiant, l’utilisateur-payeur, devra faire sa part», dit-il. M. Montmarquette est l’un des signataires du Pacte pour le financement concurrentiel de nos universités, rendu public en février dernier. Les diverses personnalités qui ont signé ce pacte, dont Lucien Bouchard, ancien premier ministre du Québec, proposaient notamment une hausse des droits de scolarité de l’ordre d’environ 2200 $ par année pour la majorité des étudiants, pouvant atteindre de 3000 $ à 10 000 $ dans certains domaines. Elles souhaitaient aussi «un engagement ferme du gouvernement à maintenir le niveau actuel de financement public en termes réels». Elles suggéraient également d’of frir des bourses substantielles à des étudiants provenant de milieux moins fortunés et de créer un système de remboursement des prêts étudiants proportionnel aux revenus des diplômés.



Mentalités et transfert technologique Le président-directeur général du CIRANO croit que, pour favoriser le développement du secteur scientifique à Montréal, il importe d’assurer un meilleur financement aux universités, mais aussi par exemple de chercher à valoriser davantage l’éducation. Il indique qu’une de ses préoccupations concerne la traduction de percées scientifiques en innovations mises en marché. Il estime qu’il faut faire un



effort particulier en ce sens au Québec. «On ne fait certainement pas notre part à cet égard», dit-il, tout en mentionnant qu’il n’est pas facile de déterminer pourquoi il en est ainsi. «Est-ce qu’on manque d’entrepreneurship au Québec? Est-ce qu’on n’a pas les incitations qu’il faut pour devenir entrepreneur? Est-ce qu’on ne valorise pas suffisamment l’entrepreneurship, qui ferait ce lien entre les développements scientifiques et la mise en marché de ces nouveautés scientifiques qu’on découvre?»



Création de richesse et économie expérimentale M. Montmarquette estime en outre qu’il faut chercher à créer de la richesse. Il indique que cette préoccupation ainsi que celle relative à la réduction de la pauvreté l’ont incité à choisir l’économie comme champ d’études. Titulaire d’un doctorat de l’Université de Chicago, il a été professeur invité à plusieurs reprises à l’Université Paris-1 et à l’Université L yon-2 ainsi que dans d’autres établissements universitaires. Il a prononcé des conférences dans différents pays et a écrit, seul ou avec des collègues, de nombreux textes publiés. Il est membre de la Société royale du Canada. M. Montmarquette est titulaire de la chaire Bell-Caisse de dépôt et placement du Québec en économie expérimentale de l’Université de Montréal. «On essaie, si vous voulez, de reprendre un peu ce que les autres disciplines plus scientifiques, dites dures, font en laboratoire. Donc, on fait venir des gens ou alors on



va les chercher sur le terrain. On leur offre un protocole de jeu, ils sont rémunérés en fonction des décisions qu’ils prennent et on observe ce qu’ils font», explique-t-il. Les recherches de ce professeur émérite en sciences économiques à l’Université de Montréal portent notamment sur l’investissement en capital humain et sur la fraude fiscale. Dans le cadre d’une recherche sur le capital humain, des participants se sont fait offrir un montant d’argent immédiatement ou une bourse d’études. M. Montmarquette et ses collègues ont étudié leurs compor tements et leurs motivations. Ils ont déterminé que les personnes impatientes de consommer tout de suite n’ont pas tendance à investir dans l’éducation. Les gens qui n’aiment pas trop le risque seraient aussi moins susceptibles de faire un tel investissement. L’économiste Claude Montmarquette a par ailleurs présidé des comités ou des groupes de travail mis sur pied par le gouvernement du Québec, au sujet des prêts étudiants, de l’assurance médicaments ou de la tarification des services publics. En 20092010, il a aussi été membre du comité consultatif sur l’économie et les finances publiques, créé par le gouvernement du Québec. Il mentionne que sa participation à ces comités lui a permis de s’exprimer, avec des collègues, sur des défis auxquels le Québec doit faire face. M. Montmarquette était également l’un des signataires du manifeste Pour un Québec lucide, publié en 2005. Collaboratrice du Devoir
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